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Au début de l’année 2014, la Concertation en développement social de Verdun (CDSV) entamait une 
réflexion en vue d’élaborer un Plan en développement social pour Verdun. À l’instar des autres tables de 
quartiers de Montréal (maintenant 30!), elle s’attaquait à un défi de taille : susciter une vaste participation 
des citoyens et des acteurs lors de nombreux rendez-vous, afin de prendre part à une démarche ayant pour 
but de : 

 
- définir collectivement les priorités pour Verdun en matière de développement social et de lutte 

contre la pauvreté pour les 5 prochaines années; 
 

- identifier les actions à mettre en place pour atteindre nos objectifs; 
 

- ensemble, mettre en œuvre les actions qui permettront d’agir concrètement à l’amélioration des 
conditions de vie des VerdunoisES. 

 
Afin de cibler des priorités d’action en adéquation avec la réalité actuelle et les besoins des VerdunoisES, il 
était nécessaire de réaliser d’abord une « mise à jour de la situation à Verdun ». Il s’agissait de décrire la 
situation sous l’angle du développement social et de la lutte à pauvreté, et non pas de dresser un portrait 
exhaustif de l’arrondissement sur tous les plans.  
 
Le document que vous vous apprêtez à lire présente cette mise à jour de la situation. Il est le fruit d’un 
important travail collectif dans lequel citoyenNEs et acteurs verdunoisES se sont impliquéEs avec intérêt et 
générosité. Nous tenons à les remercier pour leur contribution et leurs précieux témoignages. 
 

Nous vous souhaitons une bonne lecture et espérons vous compter nombreux lors des prochains rendez-
vous! 
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La CDSV en quelques mots  

 
 
La concertation en développement social de Verdun (CDSV) est la table de quartier de Verdun. Il s’agit d’un 
regroupement d’acteurs provenant de divers milieux (communautaire, institutionnel, politique, économique 
et citoyen) qui interviennent dans des secteurs très variés. Sont notamment représentés les domaines de la 
sécurité alimentaire, des arts et de la culture, de la condition féminine, des aînéEs, de la famille, de la 
jeunesse, des relations interculturelles, de la santé, de la santé mentale, du logement social et de la 
revitalisation urbaine, de la communauté anglophone, de la sécurité publique et du développement 
économique.  
 
La mission de la CDSV est de travailler en concertation avec ces différentes instances à l’amélioration des 
conditions de vie, au bien-être de la population et à l’élimination de la pauvreté.  
 
En plus d’être un lieu d’échange où diverses organisations et citoyenNEs s’informent et discutent des enjeux 
et problématiques du quartier en matière de développement social, la CDSV est également un lieu où se 
conçoivent des projets qui profiteront à tous les VerdunoisES1. 
 
 
 

  

                                                           
1 La CDSV a par exemple mis en œuvre récemment le projet « S’engager ensemble pour un quartier plus convivial » dont l’objectif était de 

développer et aménager des lieux de vie conviviaux aux abords des stations de métro Verdun et de l’Église et favoriser leur accessibilité par le 
transport actif. 

Par développement social, nous entendons : 
 

La mise en place et le renforcement au sein des communautés des conditions requises pour 
permettre : 
 

- À chaque individu de développer son potentiel, de pouvoir participer activement à la vie 
sociale et de pouvoir tirer sa juste part de l’enrichissement collectif, 
 

- À la collectivité de progresser socialement, culturellement et économiquement dans un 
contexte où le développement économique s’oriente vers un développement durable, 
soucieux de justice sociale.  

 
Conseil de la santé et du bien-être — 1997 
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Vers un plan de développement social pour 
Verdun 
 
 
Un plan de développement social, c’est quoi? 
 
Un plan en développement social a pour objectif de définir des actions à mettre en œuvre afin d’améliorer 
les conditions de vie de la population verdunoise et de lutter contre la pauvreté. Ce plan d’action est donc 
particulièrement important pour le quartier, puisqu’il guidera nos façons de faire pour les 5 prochaines 
années.  
 
Un plan de développement social est basé sur une analyse précise de la situation : il prend en compte une 
diversité d’éléments ayant une incidence sur la qualité et les conditions de vie de la population, notamment 
en matière de lutte à la pauvreté et d’exclusion. Bien comprendre les réalités vécues par les VerdunoisES est 
en effet une condition essentielle à l’élaboration de projets et d’actions qui répondent adéquatement à 
leurs besoins.  
 
 

Une démarche collective 
 
Bien qu’elle soit portée par la CDSV, cette démarche concerne l’ensemble des acteurs de la communauté, 
aussi bien dans l’élaboration du plan de développement social, que dans sa mise en œuvre. Un « comité 
aviseur », regroupant divers acteurs, a notamment été formé afin d’assurer la mise en œuvre et le suivi de 
la démarche. Il est composé de représentantEs du Centre des femmes de Verdun, du CSSS du Sud-Ouest-
Verdun, de la CDSV, du Comité d’action des citoyennes et citoyens de Verdun ainsi que d’un représentant 
citoyen. Le comité aviseur a également reçu le soutien de l’organisme Dynamo — ressource en mobilisation 
des collectivités.  
 
Durant les différentes phases que comporte la démarche, les acteurs et citoyenNEs verdunois sont amenés 
à se prononcer et à émettre des suggestions. L’implication de chacun permet en effet d’avoir une meilleure 
compréhension de la situation dans le quartier et d’assurer de meilleures retombées pour les citoyenNEs.  
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Une démarche en 5 phases 
 
Cette démarche se déroule en 5 phases : 
 

  
 
Les trois premières phases sont consacrées à l’élaboration du plan en développement social. Elles 
consistent à :  

- dresser un état de la situation à Verdun en matière de développement social  
- prioriser les enjeux sur lesquels le quartier souhaite se pencher sur la base de cet état de situation  
- identifier les actions et stratégies à mettre en place pour répondre aux objectifs fixés.  

 
 
La quatrième phase consiste à mettre en œuvre le plan, c’est-à-dire à agir concrètement afin d’améliorer les 
conditions de vie des VerdunoisES et lutter contre la pauvreté. 
 
La phase 5, qui se déroule tout au long du processus, concerne l’évaluation de la démarche et des actions 
mises en œuvre.   
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Un état de la situation, pour quoi faire? 
 
 

Les objectifs visés par l’élaboration d’un état de la situation 
 
La première étape de cette démarche a consisté à élaborer un état de la situation en matière de 
développement social à Verdun afin de mieux comprendre les réalités auxquelles sont confrontéEs les 
VerdunoisES, et notamment les personnes les plus démunies. Il s’agissait également de partager les 
connaissances, préoccupations et perceptions des citoyens et acteurs du quartier. 
 
Ce document présente donc notre compréhension de la situation à Verdun. Il ne dresse pas un portrait 
complet de Verdun, mais s’intéresse essentiellement aux enjeux propres au développement social et à la 
lutte contre la pauvreté. Il s’agit d’un document « référence » sur lequel les acteurs verdunois et citoyenNEs 
peuvent s’appuyer pour définir les enjeux prioritaires pour le quartier (phase 2 de notre démarche)2.  
 
 

Une vaste démarche consultative 
 
La réalisation de ce document a nécessité la collecte de diverses informations recueillies auprès de 
différentes sources :  
 

- une mise à jour des données statistiques du quartier. En septembre 2014, un nouveau Portrait 
statistique de la population du territoire de Verdun a été réalisé. Il s’appuie notamment sur les 
données de 2011 du recensement et de l’Enquête nationale auprès des ménages, réalisés par 
Statistique Canada.  
 

- une rencontre de consultation avec des citoyenNEs, qui a eu lieu le 12 novembre 2014. Lors de 
cette rencontre, ce sont 45 Verdunois qui ont pu échanger sur leur réalité ou celles des gens qui les 
entourent et sur les problématiques auxquelles ils sont confrontés.  
 

- 12 groupes de discussion avec les acteurs du quartier3. Tout comme pour la rencontre de 
consultation citoyenne, l’objectif de ces groupes de discussion était d’apporter un regard qualitatif 
au portrait de la population verdunoise. Au total, ce sont 47 acteurs4 qui ont pu donner leur avis5. 
17 thématiques ont pu être abordées lors de ces rencontres.  

 
Le présent document compile donc les informations quantitatives et qualitatives recueillies.  

                                                           
2 Voir page 5. 
3 Voir l’annexe page 64. 
4 Il s’agit du nombre d’acteurs différents qui ont participé aux groupes de discussion. Certains étaient présents à plusieurs groupes.  
5 Voir l’annexe page 64. 
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Organisation du document 
 
 
Bien qu’une première analyse par « secteur » ou « champ d’intervention » ait été effectuée, nous avons fait 
le choix de vous présenter les différentes informations recueillies sous un angle plus transversal. Cette 
approche a l’avantage de croiser les constats et problématiques que l’on traite parfois séparément et qui 
sont pourtant intimement liés. Bien entendu, elle n’enlève en rien la pertinence d’analyser en parallèle la 
situation du quartier de façon plus sectorielle ou populationnelle.  
 
 
Dans un premier temps, nous regarderons donc la dynamique dans laquelle se trouve Verdun actuellement, 
son évolution. Il est souvent question de gentrification pour désigner le processus de transformation que 
connaît l’arrondissement. Nous regarderons comment cette gentrification se traduit concrètement sur le 
territoire. Nous verrons également que cette évolution n’est pas uniforme : des disparités sociales et 
territoriales subsistent, voire se renforcent.  
 
Ensuite, nous nous intéresserons à la défavorisation et à la pauvreté. Les constats recueillis sont en effet 
unanimes : malgré l’enrichissement actuel de l’arrondissement, la pauvreté est encore bien présente. Nous 
regarderons de plus près les difficultés rencontrées par les populations les plus démunies à satisfaire leurs 
besoins de base, à savoir, se loger, se nourrir et se déplacer. 
 
Dans un troisième temps, nous nous attarderons sur d’autres enjeux ressortis lors des différentes 
consultations organisées, enjeux qui traduisent des situations vécues, souvent préoccupantes. Ces enjeux 
(l’isolement, l’itinérance, les formes de discrimination…) sont souvent liés à des situations de pauvreté. 
 
Enfin, nous évoquerons les ressources œuvrant dans l’arrondissement qui traitent de ces différentes 
problématiques, les difficultés qu’elles rencontrent pour répondre à la croissance et à la diversification des 
besoins des populations les plus démunies, mais aussi les difficultés vécues par certainEs VerdunoisES pour 
accéder à ces ressources et services.  
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Verdun en quelques chiffres… 
 
 

Le territoire 
 
Situé dans la partie sud-ouest de l’île de Montréal, Verdun couvre une superficie de 9,8 km2.  
 
L’arrondissement est bordé au nord par l’autoroute 15, à l’ouest par le canal de l’Aqueduc et à l’est par le 
fleuve Saint-Laurent. Ces barrières naturelles ou infrastructures routières font de Verdun un arrondissement 
relativement enclavé. Au sud de Verdun se trouve l’arrondissement de LaSalle.  
 
Le territoire de l’arrondissement se découpe en trois quartiers, territoires qui connaissent des réalités très 
différentes6. 
 

- Wellington-de-l’Église 
- Desmarchais-Crawford 
- L’Île-des-Sœurs. 

 
 

 
 

  

                                                           
6 Voir page 19. 

18 315 habitants 

19 925 habitants 

27 915 habitants 
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Verdun en un coup d’œil 
 
Verdun, c’est :  
 

• 66 160 résidentEs. La répartition de la population selon l’âge se distingue peu de la moyenne 
montréalaise, soit : 

- 8 910 jeunes de moins de 15 ans (13,5 % de la population du quartier) 
- 47 170 personnes âgées entre 15 et 64 ans (71,3 % de la population du quartier) 
- 10 085 personnes âgées de plus de 65 ans et plus (15,2 % de la population du quartier) 

 
• Un vieillissement de la population moins important qu’au Québec (entre 2006 et 2011, la 

population âgée de 65 ans et plus n’a augmenté que de 3,4 % à Verdun contre 16,4 % sur 
l’ensemble du Québec) 

 
• 17 115 familles, dont 9 435 avec enfants 

 
• 13 670 personnes qui vivent seules, soit 21,1 % de la population 

 
• Une population immigrante qui représente 22,5 % de la population totale 

 
• Un taux d’emploi de 59,3 % 

 
• 3 145 personnes au chômage 

 
• Un revenu moyen avant impôts de 44 062 $, soit largement supérieur à la moyenne montréalaise 

(33 859 $). Cependant, des différences significatives entre les différents quartiers :  
- Wellington-de-l’Église : 27 968 $ 
- Desmarchais-Crawford : 34 537 $ 
- Île-des-Sœurs : 79 745 $ 
 

• Un revenu médian après impôts de 24 996 $ (Montréal : 22 369 $) 
 

• 63,6 % des logements qui sont occupés par des locataires.  
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Un quartier en pleine 
évolution 

 
 

 
 
 

Une image qui se transforme 
progressivement 
 
 

 Une image en pleine évolution 
 
 
 
 
 
 
 
Verdun a longtemps traîné une image de pauvreté et de défavorisation. L’ancienne ville de Verdun a en 
effet beaucoup souffert du processus de désindustrialisation qui a frappé les territoires du sud-ouest de 
Montréal dans les années 1960-1970, désindustrialisation 
qui a entraîné le quartier dans une dynamique de 
dévitalisation urbaine avec de nombreux effets néfastes en 
matière de pauvreté, chômage, insécurité… Malgré les 
efforts conjugués de nombreux acteurs, cette image de 
pauvreté est restée très longtemps associée à Verdun. 
 
Depuis quelques années, cette image évolue. 
L’aménagement des berges et la piste cyclable au bord de 
l’eau ont notamment participé à transformer les 
perceptions de Verdun. Plus récemment, la croissance du 
secteur immobilier et surtout la revitalisation de la rue 
Wellington contribuent à faire de Verdun un quartier 
attractif. Cette image a évolué tant à l’intérieur qu’à 
l’extérieur du quartier.  

« Désormais, les gens ont 
envie d’aller à Verdun : il 

ne s’agit plus d’un quartier-
dortoir » 

 
groupe de discussion « développement 
économique » 

 

Les intervenants constatent… 

… que l’image de Verdun évolue. 
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 Une qualité de vie très appréciée… 
 

 

 

 

 
Verdun est dorénavant mis en avant pour sa qualité de vie. Là encore, la présence de nombreux parcs au 
bord du Saint-Laurent, les nouveaux restaurants et commerces de proximité de la rue Wellington, mais aussi 
la présence de trois stations de métro dans le quartier sont présentés comme des atouts considérables. 
Verdun est aujourd’hui considéré comme une future destination de choix.  
 
 

 … même si certains manques subsistent 
 

 

 
 
 
 
 
Malgré toutes ces évolutions, certains manques sont encore pointés du doigt. Le secteur culturel mériterait 
par exemple d’être davantage développé. Certes, de plus en plus d’activités sont proposées, mais le 
manque d’équipements structurants et de lieux de rassemblement est souvent mentionné comme un 
aspect à améliorer.  
 

 Un fort sentiment d’appartenance 
 

 

 
 
 
Autre atout verdunois, il existe un fort sentiment d’appartenance au quartier. On parle d’ailleurs souvent de 
« communauté verdunoise » pour illustrer cette appropriation du territoire que l’on peut trouver tant au 
sein de la population, qu’au sein du milieu communautaire ou du milieu des affaires. Les Verdunois sont en 
effet fiers d’habiter leur quartier, fiers de leurs berges et de leurs pistes cyclables… 
 
 

  Les intervenants constatent…  
 

… que la qualité de vie à Verdun est bonne. 
 

Les intervenants constatent…  
 

… un manque d’équipements culturels, 
… que les espaces publics ne sont pas rassembleurs, 
… un manque d’évènements rassembleurs, 
… que des activités culturelles sont à développer. 

 

Les intervenants constatent…  
 

… la présence d’un fort sentiment d’appartenance au quartier.  
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En conclusion  
Verdun change, son image n’est plus la même qu’il y a quelques années. Verdun est désormais un 
quartier attractif : de nouvelles populations, généralement plus aisées, s’y installent. Cette évolution 
amène cependant son lot d’interrogations, notamment en ce qui concerne la capacité des populations les 
plus défavorisées à se maintenir dans le quartier.  
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Verdun, un quartier qui présente de 
nombreux signes de gentrification 
 
 
Verdun est considéré par beaucoup comme un quartier en voie de gentrification. La nature exacte et 
l’ampleur du phénomène sont difficiles à évaluer. Il est cependant clair que des changements se sont opérés 
dans le tissu social du quartier. Si certaines données statistiques que nous présenterons sont assez 
éloquentes et illustrent ces transformations, ce sont surtout les perceptions recueillies qui sont unanimes.   
 
 

 Quelques caractéristiques de la gentrification à Verdun 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La gentrification est un phénomène complexe dans 
lequel s’entremêlent un certain nombre de 
transformations : au niveau du logement 
principalement, mais aussi en ce qui concerne l’offre 
commerciale, l’aménagement des espaces publics, 
l’offre culturelle…  
 
À Verdun, ce processus se traduit de différentes 
manières. 
 
Les tendances et données inscrites ci-dessous ne 
peuvent sans doute pas s’expliquer uniquement par un 
processus de gentrification. Cependant, elles illustrent 
bien la dynamique dans laquelle se situe actuellement 
l’arrondissement.  
 
  

Qu’est-ce que la gentrification? 
 

La gentrification est un phénomène 
urbain par lequel des arrivants plus 
aisés s’approprient un quartier, un 
espace initialement occupé par des 
populations moins favorisées, 
transformant ainsi le profil social et 
économique du quartier au profit d’une 
couche sociale dont le niveau de 
revenu est supérieur.  
 

Les intervenants constatent…  
 

… qu’un processus de gentrification est en cours, 
… que le développement économique et commercial fonctionne bien à Verdun : beaucoup de       

nouveaux commerces de qualité s’installent,   
… que les loyers augmentent très vite, 
… que le quartier profite de nombreuses initiatives de verdissement. 
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La gentrification : avant tout une question de logement… 
 
Des loyers qui augmentent7 
 
Le niveau des loyers et les prix du foncier sont des indicateurs du processus de gentrification. D’une manière 
générale, un quartier susceptible de se « gentrifier » doit initialement avoir des valeurs foncières plus faibles 
et donc un potentiel de valorisation plus élevé, ce qui va attirer les investisseurs. Les « bonnes affaires » 
réalisées par ces investisseurs vont contribuer à augmenter la valeur générale du quartier, et notamment 
les coûts du logement.  
 
À Verdun, pour les locataires, 
se loger coûte en moyenne 
plus cher (752 $ par mois) 
qu’à Montréal (732 $ par 
mois). Cependant, la situation 
varie entre les différents 
quartiers de Verdun. Si l’on 
met de côté L’Île-des-Sœurs 
qui s’inscrit dans une 
dynamique différente, les 
coûts du loyer sont en deçà 
des moyennes montréalaises. 
Il est en effet de 665 $ par 
mois dans le quartier 
Wellington-de-l’Église et de 
696 $ par mois dans le quartier Desmarchais-Crawford, ce qui est bien inférieur à Montréal (732 $ par mois). 
 
Entre 2006 et 2011, les loyers bruts ont augmenté en moyenne de 12,1 % à Verdun (Montréal : 13,1 %).  
 
 
Des propriétaires de plus en plus nombreux8 
 
L’arrivée de propriétaires, au profil social plus aisé, peut également être un signe de gentrification.   
 
Verdun est un quartier à forte proportion de locataires. Ce constat se vérifie particulièrement sur la terre 
ferme9; dans le quartier Wellington-de-l’Église, 75,4 % des ménages sont locataires tandis que cette 
proportion est de 66,8 % dans le quartier Desmarchais-Crawford (Montréal : 64,2 %).  
 

                                                           
7 Pour l’ensemble de cette partie – sources : Portrait statistique de la population du territoire de Verdun – 2014 d’après : Statistique Canada – 

Recensement 2006, Recensement 2011 et Enquête nationale auprès des ménages 2011.  
8 Pour l’ensemble de cette partie – sources : Portrait statistique de la population du territoire de Verdun – 2014 d’après : Statistique Canada – 

Recensement 2006, Recensement 2011 et Enquête nationale auprès des ménages 2011.  
9  La terre ferme désigne les quartiers Wellington-de-l’Église et Desmarchais-Crawford. 

Coûts des logements privés pour les ménages locataires, 2011 
 

 
Loyer brut moyen 

2011 
$ 

2006-2011 
% 

Wellington-de-l’Église 665 11,8 

Desmarchais-Crawford 696 12,6 

Île-des-Sœurs 1 109 7,6 

Verdun 752 12,1 

Montréal 732 13,1 
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Cependant, depuis quelques années, l’écart entre le nombre de locataires et le nombre de propriétaires se 
resserre très fortement. Par exemple, dans le quartier Wellington-de-l’Église, le nombre de propriétaires a 
augmenté de 19,4 % entre 2006-2011 tandis que le nombre de locataires a diminué de 7,5 %.  
 
 
De plus en plus de condominiums  
 
À Verdun, ces dernières années ont vu la construction de nombreux condominiums, ce qui, dans un quartier 
principalement composé de logements locatifs, symbolise souvent l’arrivée de populations plus aisées.  
 
Le développement de condominiums peut prendre deux formes :  
 

- la construction de nouveaux logements. Entre 2005 et 2013, sur la terre ferme, ce sont 777 
nouvelles unités de logement en condominium qui ont été construites10.  
 

- la transformation de logements locatifs en condominiums. Entre 2002 et 2012, ce sont 421 unités 
qui ont été transformées en condominiums11. Cette pratique contribue à l’érosion du parc locatif. À 
noter qu’à Verdun, il n’y a pas de moratoire sur la transformation de logements en condominiums.  

 
Au total à Verdun, 24,1 % des logements occupés font partie d’un ensemble de logements en 
condominiums, la moyenne montréalaise étant de 15,7 %12. Il s’agit de la quatrième plus forte proportion 
parmi les 19 arrondissements de Montréal.  
 
 
Une forte mobilité résidentielle13 
 
En 2011, 17,3 % des personnes âgées de 1 an et plus n’habitaient pas le même logement l’année 
précédente (Montréal : 15,3 %). Cette proportion est notamment très élevée dans le quartier Wellington-
de-l’Église (21,2 %) qui présente un profil de mobilité plus actif. Près de la moitié des résidents verdunois 
âgés de 5 ans et plus ont répondu ne pas habiter le même logement 5 ans auparavant (Montréal : 45,9 %).  
 
La mobilité résidentielle est donc forte à Verdun (le taux de mobilité est le quatrième plus élevé parmi les 
arrondissements de Montréal), ce qui est relativement normal dans un quartier principalement composé de 
locataires. Bien entendu, une forte mobilité résidentielle ne signifie pas forcément qu’un processus de 
gentrification est en cours, mais elle indique que Verdun est en « plein mouvement ».  
 
 

                                                           
10  Source : Division de l’urbanisme – Arrondissement de Verdun – données transmises en août 2013.  
11  Source : Division de l’urbanisme – Arrondissement de Verdun – données transmises en août 2013. 
12 Sources : Portrait statistique de la population du territoire de Verdun d’après : Statistique Canada – Recensement 2006, Recensement 2011 et 

Enquête nationale auprès des ménages 2011.  
13 Pour l’ensemble de cette partie – sources : Portrait statistique de la population du territoire de Verdun – 2014 d’après : Statistique Canada – 

Recensement 2006, Recensement 2011 et Enquête nationale auprès des ménages 2011.  
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… mais intimement liée à des transformations plus globales du quartier 
 
Les changements dans le domaine du logement sont les principaux indicateurs d’un processus de 
gentrification. Cependant, d’autres transformations jouent un rôle notamment en contribuant à augmenter 
l’attractivité d’un quartier. Il s’agit notamment des facteurs dits de « qualité urbaine ».  
 
 
La revitalisation de la rue Wellington 
 
Depuis quelques années, la rue Wellington, principale artère commerciale de l’arrondissement, fait l’objet 
d’une attention particulière et connaît une revitalisation caractérisée par l’apparition de nouveaux 
commerces : épiceries fines, restaurants, boulangeries, salons de thé… L’arrivée d’une première micro-
brasserie à Verdun a également eu un impact important. Cette revitalisation émane d’une réelle volonté 
politique de développer l’artère commerciale. 
 
Les nouveaux commerces récemment installés ciblent 
davantage une population plus aisée.  
 
Dans une étude effectuée en 201114, la Société de 
développement commercial de la rue Wellington établissait 
d’ailleurs comme opportunités : 

- l’arrivée d‘une nouvelle clientèle jeune, 
professionnelle et aisée, 

- l’ouverture de commerces contemporains qui 
répondent aux demandes et attentes de la nouvelle 
clientèle.  

 
L’embellissement, l’amélioration des espaces publics 
 
L’embellissement et l’amélioration des espaces publics contribuent également à la valorisation du quartier. 
Cependant, certaines interventions sur l’espace public sont considérées comme le reflet d’un processus 
d’exclusion des personnes marginalisées. La suppression des bancs à la sortie de la station de métro de 
l’Église est notamment souvent citée comme exemple.    
  

                                                           
14 La Promenade Wellington, destination commerciale et culturelle de Verdun — Analyse et diagnostic de la promenade Wellington – 2011-2013.  

« L’aménagement du quartier 
est conçu pour attirer les 

populations de l’extérieur » 
 
unE participantE à la rencontre de 
consultation citoyenne du 12 novembre 2014 
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 Quelques conséquences de la gentrification 
 
 
 
 

 
 
 
 
Un quartier qui répond à l’ensemble des besoins des VerdunoisES? 
 
La revitalisation du quartier, les nouvelles constructions, notamment de condominiums, transforment le 
quartier. Si certainEs se félicitent de ces évolutions, d’autres pointent du doigt ses effets néfastes sur les 
personnes les plus démunies. La transformation de logements locatifs en condominiums, l’augmentation 
des coûts du logement rendent l’accès à un logement difficile pour certains. L’arrivée de commerces « haut 
de gamme » ne convient pas non plus à tout le monde. En effet, ces commerces ne sont pas adaptés à tous 
les besoins. CertainEs regrettent « l’ancienne rue Wellington » et se retrouvent mieux dans les commerces 
de la rue de Verdun.  
 

 
La transformation sociale du quartier15 
 
Au niveau de la composition sociale du quartier, la principale caractéristique de la gentrification réside dans 
l’arrivée de populations plus aisées et, souvent, le départ de populations plus pauvres. Il est bien entendu 
difficile d’avoir des 
données claires illustrant 
cette dynamique.  
 
Une chose est sûre, le 
revenu moyen des 
Verdunois augmente, et 
ce, beaucoup plus 
rapidement que sur 
l’ensemble de Montréal. 
Entre 2005 et 2010, le 
revenu moyen avant 
impôts des particuliers a 
en effet augmenté de 21 % 
à Verdun, contre 12,4 % à 
Montréal. C’est dans le 
                                                           
15 Pour l’ensemble de cette partie – sources : Portrait statistique de la population du territoire de Verdun – 2014 d’après : Statistique Canada – 

Recensement 2006, Recensement 2011 et Enquête nationale auprès des ménages 2011.  

Revenu total moyen avant et après impôts des particuliers de 15 
ans et plus, 2010 

 

 
Avant impôts Après impôts 

2010 
$ 

2005-2010 
% 

2010 
$ 

2005-2010 
% 

Wellington-de-l’Église 27 968 21,6 24 227 21,2 

Desmarchais-Crawford 34 537 17,4 29 133 17,3 

Île-des-Sœurs 79 745 15,7 57 303 14,2 

Verdun 44 062 21,0 34 712 19,7 

Montréal 33 859 12,4 28 286 13,3 
 

 

 
  Les intervenants constatent…  
 

… que la revitalisation du quartier pousse les habitants de longue date ailleurs, 
… que la richesse créée à Verdun ne profite pas à l’ensemble des VerdunoisEs. 
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quartier le plus défavorisé, Wellington-de-l’Église, qu’il a proportionnellement le plus augmenté (21,6 %).  
 
L’augmentation du revenu moyen peut être considérée comme 
une bonne chose dans un quartier. La question qui se pose est si 
cette évolution est due à un développement endogène (c’est-à-
dire une augmentation du revenu des « populations d’origine »16) 
ou si elle est liée à l’arrivée de populations plus aisées dans 
l’arrondissement.  
 
 
La gentrification, amplificateur de la pauvreté? 
 
Pour certainEs, la gentrification, qui se traduit notamment par une augmentation du niveau de revenu 
moyen des VerdunoisES, contribue, dans un même temps, au renforcement de la pauvreté : les loyers 
augmentent plus rapidement que les revenus, l’accès à de la nourriture bon marché est de plus en plus 
difficile…  
 
Malgré l’enrichissement général du quartier, la pauvreté est toujours aussi présente à Verdun, mais de 
moins en moins visible.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

                                                           
16 Les « populations d’origine » correspondent aux résidentEs qui vivent à Verdun depuis longtemps. Dans le contexte verdunois, cette expression 

est souvent utilisée en opposition aux populations qui viennent de s’installer à Verdun.   

« La gentrification éclipse 
certaines réalités. »  
 
groupe de discussion « jeunesse 16-30 

  

En conclusion  
D’une manière générale, la gentrification est vécue comme une inquiétude par les acteurs et les 
citoyenNEs même s’il peut s’agir d’une fierté pour certainEs. La plus grande crainte réside dans la 
difficulté des « populations d’origine », généralement plus démunies, à se maintenir dans le quartier, 
alors qu’elles y sont très attachées. La gentrification entraîne également un écart grandissant entre les 
plus pauvres et les plus fortunés, et donc la peur qu’il y ait à Verdun d’importantes poches de pauvreté 
à côté d’importantes poches de richesse.  
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Verdun, un quartier aux nombreuses 
disparités 
 
 
Nous venons de voir la manière dont le processus de gentrification tend à faire évoluer la composition 
sociale de Verdun. Pour certainEs intervenantEs, elle accentue certains clivages : entre les plus riches et les 
plus pauvres, entre les personnes « nouvellement arrivées à Verdun » et les « populations d’origine » et 
entre les différents quartiers.  
 
 

 Un arrondissement composé de trois quartiers aux 
caractéristiques très différentes17 

 

 

 

 

 
 
Verdun est composé de trois entités géographiques et administratives distinctes : les quartiers Wellington-
de-l’Église, Desmarchais-Crawford et L’Île-des-Sœurs. Ces trois quartiers correspondent également à trois 
réalités socioéconomiques très contrastées.  
 
 

Le quartier Wellington-de-l’Église 
 
Considéré comme le centre-ville, ce quartier est le plus peuplé de Verdun (27 915 habitants) et le plus 
dense, bien que sa population ait légèrement diminué entre 2006 et 2011 (-4,8 %). Très bien desservi en 
transport en commun, il est traversé par la rue Wellington, principale artère commerciale de 
l’arrondissement. 75,4 % des ménages sont locataires même si cette proportion tend à diminuer depuis 
quelques années. Wellington-de-l’Église est le quartier de Verdun le plus défavorisé socialement. Il est 
composé de davantage de personnes vivant seules (23,6 % contre 21,1 % à Verdun) et le revenu moyen y 
est largement inférieur à la moyenne verdunoise (27 968 $ contre 44 062 $ à Verdun). Par ailleurs, 46,3 % 
des familles avec enfants sont monoparentales.  

  

                                                           
17 Pour l’ensemble de cette partie – sources : Portrait statistique de la population du territoire de Verdun — 2014 d’après : Statistique Canada – 

Recensement 2006, Recensement 2011 et Enquête nationale auprès des ménages 2011.  

  Les intervenants constatent…  
 

… l’existence de trois réalités très différentes à Verdun, 
… un clivage entre la terre ferme et L’Île-des-Sœurs, 
… une grande différence entre le développement du centre-ville et le reste de Verdun. 
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Le quartier Desmarchais-Crawford 
 
Ce quartier est considéré comme un quartier « intermédiaire ». Ses caractéristiques socioéconomiques se 
rapprochent en effet sensiblement des moyennes montréalaises; revenu moyen des particuliers de 34 537 $ 
(Montréal : 33 859 $), proportion de personnes vivant seules de 19,3 % (Montréal : 19,2 %)... Il présente 
cependant certaines spécificités : une très faible proportion d’immigrantEs (9,9 % contre 22,5 % à Verdun et 
33,4 % à Montréal), une forte proportion d’anglophones (24,6 % des résidents de ce quartier ont l’anglais 
pour langue maternelle). Par ailleurs, il s’agit d’un quartier plus éloigné géographiquement. Il est moins bien 
desservi en transport en commun et en commerces de proximité. 
 
 

Le quartier Île-des-Sœurs 
 
Quartier excentré et insulaire, L’Île-des-Sœurs fonctionne un peu en marge de la terre ferme. Il s’agit d’un 
quartier plus récent à la morphologie urbaine très différente : la majorité des logements (56,1 %) sont situés 
dans des logements de cinq étages et plus, ce qui se traduit par un tissu urbain très différent de celui de la 
terre ferme. Les caractéristiques socioéconomiques se distinguent également du reste de Verdun. Il s’agit 
d’un quartier majoritairement constitué de propriétaires (59,1 %). Le niveau moyen de revenu est très 
élevé (en 2010, il s’élevait à 79 745 $) ainsi que le niveau de diplôme (65,7 % des personnes âgées de 15 ans 
et plus ont un grade universitaire contre 39,4 % en moyenne à Verdun). Autre spécificité, la population 
immigrante représente 36,7 % de la population totale de l’île.  
 
Pour certainEs, L’Île-des-Sœurs est un véritable « îlot de richesse ». Son relatif isolement et la singularité 
sociodémographique de sa population par rapport au reste de Verdun font en sorte que les projets 
importants qui s’y développent ont finalement peu d’effets sur le tissu social des deux autres quartiers. 
D’autres pensent cependant qu’il s’avère nécessaire de renforcer les liens entre L’Île-des-Sœurs et la terre 
ferme.  
 
Bien entendu, ces caractéristiques et tendances générales 
sont à nuancer. Il existe, au sein même de ces trois entités des 
sous-groupes de population ou des secteurs géographiques 
particuliers. Par exemple, des personnes au statut 
économique plus modeste vivent à L’Île-des-Sœurs, 
notamment parmi les personnes âgées et les personnes issues 
de l’immigration. Autre exemple, il existe de grandes 
différences entre le développement de certains secteurs 
géographiques, notamment entre la rue Wellington et le reste 
de la terre ferme. La rue Wellington, principale artère 
commerciale de l’arrondissement, bénéficie en effet d’une 
attention particulière, au détriment parfois d’autres secteurs.  
 
 

« Bien que L’Île-des-Sœurs 
soit plus riche, il y a 
beaucoup de pauvreté 
cachée »  
 
unE participantE à la rencontre de 
consultation citoyenne du 12 novembre 2014 
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 Des clivages de plus en plus importants entre les plus riches et 
les plus pauvres 

 
 
 
 
 
 
 
 
L’existence de clivages entre les habitants de la terre ferme et 
ceux de L’Île-des-Sœurs est souvent évoquée, que ce soit de la 
part des résidentEs ou celle des organismes verdunois et 
acteurs économiques. Derrière cette différenciation, c’est 
l’opposition entre deux réalités qui est mise en avant : celle 
d’un quartier globalement très aisé (L’Île-des-Sœurs) avec 
celle de la terre ferme, territoire plus proche de la moyenne 
montréalaise et plus défavorisé. 
 
En parallèle du contraste entre personnes « riches » et 
personnes « plus défavorisées », un autre clivage est souvent 
mentionné; celui entre les « résidentEs d’origine » et les 
« nouveaux résidents », c’est-à-dire entre ceux qui viennent 
de s’installer à Verdun et qui ont davantage de moyens et 
ceux qui ont de la difficulté à s’y maintenir, mais qui y sont 
très attachés. 
 
La cohabitation entre ces différentes réalités est parfois difficile; certaines tensions sociales se sont fait 
ressentir.  
 
 
 

 
 
 

En conclusion  
Les questions relatives au développement de Verdun reviennent très fréquemment. Celui-ci doit être 
équilibré et prendre en compte les réalités des différents quartiers. Une certaine mixité sociale doit 
être recherchée; il faut en effet éviter de « ghettoïser » et de construire un Verdun qui fonctionne sur 
des rythmes différents. Si ce concept de mixité sociale semble rejoindre la majorité, il interroge 
également : le problème n’est en effet pas le « regroupement des plus démunis », mais la pauvreté en 
elle-même.  
 

« Le vivre ensemble est 
parfois ardu »  
 

« Il ne faudrait pas que les 
plus pauvres se fassent tasser 
par les plus riches » 
 
participantEs à la rencontre de consultation 
citoyenne du 12 novembre 2014 

 

  Les intervenants constatent…  
 

… une cohabitation parfois difficile entre les différentes réalités présentes à Verdun, 
… que la mixité sociale a toujours été un atout à Verdun et doit être maintenue. 
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En résumé… 
Depuis quelques années, Verdun se transforme, s’enrichit et attire de plus en plus de nouveaux 
résidents plus aisés. Cet essor a bien entendu certaines vertus. Cependant, il ne profite pas à tout le 
monde. Les populations les plus défavorisées sont bien souvent incapables de suivre financièrement 
certaines évolutions inhérentes à la valorisation actuelle du « mode de vie à Verdun » (augmentation 
du coût du logement, offre commerciale plus « haut de gamme »…). CertainEs sont obligéEs de 
quitter le quartier. D’autres réussissent à se maintenir, mais ne trouvent pas forcément réponse à 
leurs besoins, notamment leurs besoins de base.  
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Se loger, se nourrir, se 
déplacer… difficile? 

 
 

 
 
 
Nous venons de voir la manière dont évolue le quartier présentement, son développement et ce qui 
s’apparente à un processus de gentrification. Si l’ensemble des acteurs et résidentEs verdunoisES semble 
s’accorder sur l’essor que connaît Verdun, ils semblent également unanimes sur un autre aspect : malgré 
l’enrichissement global, la pauvreté et la défavorisation sont encore très présentes. De nombreuses 
personnes ont en effet de la difficulté à satisfaire leurs besoins de base, à savoir, se loger, se nourrir et se 
déplacer.  
 
 
 

La défavorisation et la pauvreté, deux 
réalités encore bien présentes à Verdun  
 
 
La défavorisation et la pauvreté sont souvent associées, voire parfois confondues. Si des liens existent entre 
ces deux enjeux, ils reflètent également des situations pouvant être très différentes. En effet, être en 
situation de défavorisation ne signifie pas nécessairement vivre une situation de pauvreté.  
 
 

 La défavorisation à Verdun 
 
Comme mentionné précédemment, Verdun a longtemps traîné l’image d’un quartier défavorisé. Bien que 
cette image soit en pleine évolution, la défavorisation n’a pas disparu pour autant.  
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L’analyse des indicateurs de défavorisation18 illustre d’ailleurs bien les propos majoritairement tenus par les 
acteurs verdunois : la défavorisation est encore très présente à Verdun, notamment dans le quartier 
Wellington-de-l’Église. 
 
 
 

                                                           
18 Pour l’ensemble de cette partie – sources : Portrait statistique de la population du territoire de Verdun — 2014 d’après : Statistique Canada – 

Recensement 2006, Recensement 2011 et Enquête nationale auprès des ménages 2011. 

Qu’est-ce que la défavorisation? 
 

Au milieu des années 80, Peter Townsend a proposé une définition du concept de défavorisation. 
Pour lui, la défavorisation correspond à « un état observable et démontrable de désavantage relatif 
face à la communauté locale ou à l’ensemble de la société à laquelle appartient l’individu, la famille 
et le groupe » (Townsend P - Deprivation – 1987). Ce désavantage peut toucher divers aspects de la 
vie humaine : le logement, l’alimentation, l’éducation, le travail et les liens sociaux. Une personne 
est considérée comme défavorisée si elle se situe, pour l’une ou pour plusieurs de ces 
caractéristiques, sous le niveau atteint par la majorité des citoyens ou qui est jugé acceptable dans la 
société.  
 
La défavorisation prend alors deux formes :  

- La défavorisation matérielle qui reflète la privation de biens et de commodités de la vie 
courante 

- La défavorisation sociale qui renvoie à la fragilité du réseau social.  
 
L’indice de Pampalon*, indice fréquemment utilisé pour mesurer la défavorisation d’un territoire, 
reprend 6 indicateurs de défavorisation : 
 
Défavorisation sociale : 

 La proportion de familles monoparentales 
 La proportion de personnes vivant seules 
 La proportion de personnes âgées de 15 ans et plus qui sont divorcées, séparées ou veuves 

 
Défavorisation matérielle : 

 Le taux d’emploi 
 Le revenu moyen des particuliers âgés de 15 ans et plus 
 La proportion de personnes âgées de 15 ans et plus qui n’ont pas de diplôme d’études secondaires 

 
* Portrait statistique de la population du territoire de Verdun — 2014 d’après 
www.msss.gouv.qc.ca/statistiques/atlas/atlas/index.php?id_carte=655 
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Si l’on compare les données verdunoises à celles de Montréal, on constate en effet qu’à Verdun, les trois 
indicateurs de défavorisation sociale y sont globalement plus élevés. Par contre, la défavorisation matérielle 
semble moins importante à Verdun.  
 
En analysant la situation quartier par quartier, on remarque une plus grande concentration de la 
défavorisation sur la terre ferme, notamment dans le quartier Wellington-de-l’Église. Au total, 5 des 6 
indicateurs de défavorisation de ce quartier sont supérieurs aux moyennes montréalaises.  
 
Parmi l’ensemble de ces indicateurs, la proportion de familles monoparentales retient particulièrement 
l’attention. En effet, 38,5 % des familles avec enfants sont monoparentales, contre 34,7 % à Montréal.   
 

« Dans le quartier Wellington-de-l’Église, 46,3 % des familles sont monoparentales, ce qui représente 
1 695 familles » 

 
 

 Une pauvreté toujours présente19  
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                           
19 Pour l’ensemble de cette partie – sources : Portrait statistique de la population du territoire de Verdun – 2014 d’après : Statistique Canada – 

Recensement 2006, Recensement 2011 et Enquête nationale auprès des ménages 2011. 

Indicateurs de défavorisation de Verdun par rapport à Montréal, 2011 
 

 

Défavorisation sociale Défavorisation matérielle 

Séparée, 
divorcée, 

veuve 
% 

Familles 
mono- 

parentales 
% 

Personnes 
seules 

 
% 

Bas niveau 
de 

scolarité 
% 

Taux 
d’emploi 

 
% 

Revenu 
moyen 

Wellington-de-l’Église 16,8 46,3 23,6 23,8 57,8 27 968 

Desmarchais-Crawford 18,0 40,8 19,3 21,9 61,0 34 537 

Île-des-Sœurs 16,4 25,2 19,5 4,2 59,6 79 745 

Verdun 17,1 38,5 21,1 17,9 59,3 44 062 

Montréal 16,1 34,7 19,2 20,0 56,9 33 859 
 

  En caractère gras, les situations de défavorisation en comparaison à Montréal. 
 

Les intervenants constatent…  
 

… la pauvreté est encore présente à Verdun, 
… les impacts de la pauvreté sur les jeunes sont très forts, 
… la pauvreté est de moins en moins visible, 
… les connaissances qu’on a sur les personnes en situation de pauvreté sont insuffisantes.  
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Tout comme la défavorisation, la pauvreté est encore très présente à Verdun.  
 
D’après la mesure de faible revenu après impôts utilisée par Statistique Canada20, 24,7 % des VerdunoisES 
ont un faible revenu à Verdun. Cette proportion est plus faible qu’à Montréal (26,4 %). Cependant, 
lorsqu’on s’intéresse à la situation quartier par quartier, on constate qu’elle est très élevée dans le quartier 
Wellington-de-l’Église. Elle est en effet de 32,6 %, ce qui représente 8 900 personnes.   
 
L’analyse de la population par décile21 
illustre bien la répartition des personnes à 
faible revenu sur le territoire. Dans le 
quartier Wellington-de-l’Église, 75,8 % des 
résidentEs appartiennent à la moitié 
inférieure, c’est-à-dire aux 5 déciles 
inférieurs (Montréal : 67 %)22. Le premier et 
le deuxième déciles regroupent 
respectivement 21,8 % et 20,3 % des 
habitants de ce quartier (Montréal : 18 % et 
14,9 %)23. 
 
Dans le quartier Île-des-Sœurs, la 
répartition par décile est très différente : 
41,7 % des résidentEs appartiennent à la 
moitié inférieure et 58,3 % à la moitié 
supérieure. La proportion des résidentEs se situant dans les déciles extrêmes est assez forte, notamment 
dans le dixième décile (29 %), mais aussi dans le premier décile (13,5 %). La proportion de personnes « très 
riches » est donc très importante dans ce quartier, mais la proportion de personnes démunies est 
également assez conséquente.  

 
« 15 970 personnes ont un faible revenu à Verdun » 

 
Bel et bien présente à Verdun, la pauvreté n’est toutefois pas toujours évidente à « cerner »; elle revêt des 
formes multiples, touche des personnes très diverses et de différentes manières. Pour certainEs, la pauvreté 
est moins visible. D’autres au contraire considèrent que le processus de gentrification accentue les 
antagonismes et que les écarts de richesse deviennent plus flagrants. Tout le monde s’accorde sur le fait 
que les besoins des plus démuniEs sont toujours criants. 
 
 

                                                           
20 D’après Statistique Canada, est considéré comme un faible revenu après impôts, un revenu de : 19 460 $ pour une personne, 27 521 $ pour 2 

personnes, 33 706 $ pour 3 personnes, 38 920 $ pour 4 personnes, 43 514 $ pour 5 personnes… d’après : Portrait statistique de la population du 
territoire de Verdun – 2014. 

21 L’enquête nationale des ménages nous informe de la répartition de la population par décile de revenu. Chaque individu est réparti selon son 
revenu familial après impôts rajusté (l’ajustement se fait à partir d’un calcul qui tient compte de la taille de la famille) en 10 groupes égaux 
comprenant chacun 10 % de la population totale canadienne.  

22 Les 5 déciles inférieurs correspondent aux 5 groupes ayant les revenus les plus faibles.  
23 Le premier décile correspond au groupe de personnes ayant les revenus les plus faibles. Le dixième décile correspond au groupe de personnes 

ayant les revenus les plus élevés. 

Que signifie « être en situation de 
pauvreté »?  

 
Être en situation de pauvreté, c’est le fait de ne 
pas avoir les ressources nécessaires pour : 
 

- Satisfaire ses besoins essentiels : se loger, 
se nourrir, se vêtir, se déplacer. 
 

- Participer pleinement à la société : 
travailler, participer à des activités, 
s’engager dans des projets. 
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En conclusion  
Il est parfois difficile de diagnostiquer précisément l’état d’un quartier en matière de défavorisation et 
de pauvreté. Concernant Verdun, certaines données sont cependant très parlantes : elles confirment 
le maintien de diverses formes de défavorisation. Ces données statistiques sont surtout renforcées 
par les propos des acteurs du quartier. Pour ces derniers, la pauvreté est encore présente à Verdun et 
ne doit pas être minimisée du fait de l’enrichissement global de l’arrondissement.  
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De plus en plus de difficultés à se loger 
 
 
Il est de plus en plus difficile de trouver un logement à Verdun qui correspond à ses besoins et ses 
ressources financières. Plusieurs raisons sont avancées.  
 
 

 De moins en moins de logements locatifs24 
 
Comme mentionné précédemment, Verdun est avant tout un quartier de locataires; près des deux tiers des 
logements (63,6 %) sont occupés par des ménages locataires. Cependant, depuis quelques années, le 
nombre de logements locatifs diminue. Ainsi, entre 2006 et 2011, le nombre de logements privés occupés 
par des ménages locataires a diminué de 4,7 % à Verdun, ce qui correspond à une diminution d’environ 
1 025 ménages. En parallèle, le nombre de ménages propriétaires a augmenté de 12,3 %.  
 
Cette situation est particulièrement marquée dans le quartier Wellington-de-l’Église où le nombre de 
ménages locataires a diminué de 7,5 % tandis que le nombre de ménages propriétaires a augmenté de 
19,4 %, soit 576 ménages supplémentaires.  
 
 

 
 
 
 

                                                           
24 Pour l’ensemble de cette partie – source : Portrait statistique de la population du territoire de Verdun – 2014 d’après : Statistique Canada – 

Recensement 2006, Recensement 2011 et Enquête nationale auprès des ménages 2011. 

 

Logements privés selon le type d’occupation, 2011 
 

 
 Évolution 2006-2011 

propriétaires 
% 

locataires 
% 

propriétaires 
% 

locataires 
% 

Wellington-de-l’Église 24,7 75,4 19,4 -7,5 

Desmarchais-Crawford 33,2 66,8 9,2 -4,2 

Île-des-Sœurs 59,1 40,9 9,7 4,2 

Verdun 36,4 63,6 12,3 -4,7 

Montréal 35,8 64,2 6,5 0,0 
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 Des difficultés à trouver un logement abordable pour de 
nombreux ménages 

 

 
 
 
 
 
 
De nombreux ménages ont de la difficulté à trouver un logement accessible financièrement. 
 
 
Plus de 30 % des ménages locataires de 
Verdun ont des difficultés financières à se 
loger25. En effet, 30,8 % des ménages 
locataires sont à la fois aux prises avec un 
faible revenu et un taux d’effort de 30 % et 
plus pour se loger, ce qui représente 6 400 
ménages. Parmi ces ménages, 3 795 vivent 
dans le quartier Wellington-de-l’Église, 1 500 
dans Desmarchais-Crawford et 1 105 à L’Île-
des-Sœurs.  
 
 
 

 
 
La hausse des loyers à Verdun, même si elle est légèrement plus faible que celle observée à Montréal 
(12,1 % à Verdun contre 13,1 % à Montréal) a bien entendu un impact non négligeable sur les difficultés 
rencontrées par ces ménages pour se loger.  

                                                           
25 Source : Profil des ménages et des logements – Arrondissement de Verdun – édition 2014 – Ville de Montréal d’après Statistique Canada – 

tableaux personnalisés de l’ENM 2011. 

Ménages ayant de la difficulté à se loger, 2011 
 

 
Nombre de 

ménages 
locataires 

Nombre de ménages 
locataires ayant des 
difficultés à se loger 

Proportion 
(%) 

Wellington-de-l’Église 11 215 3 795 33,8 

Desmarchais-Crawford 5 950 1 500 25,2 

Île-des-Sœurs 3 590 1 105 30,8 

Verdun 20 765 6 400 30,8 
 

Qu’est qu’un « ménage locataire ayant des 
difficultés à se loger »?  

 

Il s’agit d’un ménage à faible revenu (c’est-à-
dire dont le revenu annuel équivaut à 50 % 
et moins du revenu médian des ménages de 
la Communauté métropolitaine de Montréal, 
soit un revenu de 26 536 $ et moins). De 
plus, ce ménage consacre 30 % et plus de 
son revenu à se loger.  
 

  Les intervenants constatent…  
 

… que l’accès au logement est de plus en plus difficile. 
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 Un manque de logements sociaux… 
 

 
 
 
 
 
 
 
La difficulté de se loger est renforcée par le manque de logements sociaux sur le territoire. Seulement 259 
unités ont été construites (ou sont en construction) depuis 2004, alors que les besoins sont très importants. 
En janvier 2014, il y avait au total 1 335 logements sociaux et communautaires à Verdun, ce qui représente 
4,1 % des logements occupés et 6,4 % de tous les logements locatifs26. Cette proportion de logements 
sociaux parmi les logements loués est extrêmement faible, notamment si l’on considère les 30,8 % de 
ménages locataires qui ont de la difficulté à se loger. À noter que 75 % de ces logements sociaux sont situés 
dans le quartier Wellington-de-l’Église (1 016 logements), le reste étant localisé dans le quartier 
Desmarchais-Crawford (319 logements soit 25 %). 
 
 
La question de l’absence de logement social à L’Île-des-Sœurs est régulièrement posée. En effet, aucun 
logement social n’est répertorié dans ce quartier. Les avis divergent quant à la pertinence ou non de 
construire du logement social dans 
ce quartier. L’Île-des-Sœurs dispose 
en effet d’un avantage; les 
disponibilités foncières y sont plus 
nombreuses que sur la Terre ferme 
où les terrains se font rares. 
CertainEs pensent également qu’il 
faudrait équilibrer la répartition du 
logement social sur l’ensemble du 
territoire, dans un souci de mixité 
sociale. D’autres pensent au 
contraire que la localisation de L’Île-
des-Sœurs n’est pas appropriée au 
développement du logement social. 
En effet, à L’Île-des-Sœurs, « rien 
n’est accessible », et ce manque 
d’accessibilité est particulièrement problématique pour les plus démunis.  
 

                                                           
26 Source : Profil des ménages et des logements – Arrondissement de Verdun – édition 2014 – Ville de Montréal d’après Statistique Canada – 

tableaux personnalisés de l’ENM 2011. 
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 … et de logements adaptés 
 
 
 
 
 
 
 
Verdun semble également manquer de logements pour les personnes ayant des besoins spécifiques. 
Plusieurs types de logements manquants ont été identifiés : 
 

- des grands logements pour les familles 
 

- des logements supervisés pour les itinérants 
 

- des logements supervisés/adaptés pour les personnes souffrant de problèmes en santé mentale. La 
question du logement est une préoccupation majeure pour les personnes atteintes de problèmes 
en santé mentale; il s’agit notamment d’un facteur de stress supplémentaire.  

 
La disparition de maisons de chambre a également été une perte considérable, car elles répondaient à un 
besoin criant.  
 
 

 Une qualité de logement pas toujours au rendez-vous27 
 

 
 
 
 
 
 
Pour bon nombre de ménages, il est de plus en plus difficile d’avoir accès à un logement de qualité. Les 
logements accessibles financièrement sont souvent mal isolés, insalubres et nécessiteraient des 
rénovations. À Verdun, ce sont 3 140 logements privés qui ont besoin de réparations majeures, soit 9,6 % de 
l’ensemble du parc de logement (Montréal : 8,7 %). Dans le quartier Wellington-de-l’Église, cette proportion 
atteint 13,1 %.  
 
La plupart des logements situés sur la Terre ferme sont relativement anciens (69,8 % des logements privés 
ont été construits avant 1960) et se détériorent. Certains propriétaires n’effectuent pas les travaux 
nécessaires et louent leur logement dans un état d’insalubrité. 

                                                           
27 Pour l’ensemble de cette partie – sources : Portrait statistique de la population du territoire de Verdun — 2014 d’après : Statistique Canada – 

Recensement 2006, Recensement 2011 et Enquête nationale auprès des ménages 2011. 

  Les intervenants constatent…  
 

… le manque de logements adaptés pour les aînéEs, 
… le manque de diversité et de services spécifiques dans l’offre de logements locatifs.  

 

Les intervenants constatent…  
 

… qu’il existe de nombreux logements insalubres à Verdun,  
… que le droit au logement n’est pas toujours respecté.  
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Il est également précisé que les rénovations effectuées sur les logements locatifs ont des conséquences 
néfastes sur l’accessibilité financière de ces logements; les rénovations sont en effet souvent accompagnées 
d’une augmentation importante du loyer.   
 
 
 

  

En conclusion  
Les difficultés rencontrées par certaines personnes à trouver un logement décent et accessible 
financièrement renvoient à la question du droit au logement, droit fondamental qui n’est pas toujours 
respecté. Cet accès de plus en plus difficile à un logement a d’autres conséquences : certainEs 
résidentEs doivent quitter le quartier, d’autres restent, mais consacrent une part très importante de 
leur revenu dans le paiement de leur loyer, ce qui a des répercussions sur les autres dépenses 
courantes.  
 



 
33 

 

L’accès à de la nourriture à faible coût : un 
défi de plus en plus présent 
 
 
En situation de pauvreté, certaines personnes sont obligées de choisir entre payer leur loyer et se nourrir 
convenablement. D’autres doivent diminuer leur consommation alimentaire ou encore se priver afin de 
nourrir leurs enfants… On parle alors d’insécurité alimentaire. Les causes de l’insécurité alimentaire sont 
multiples. La principale reste l’insuffisance de revenu, mais l’isolement social, l’éloignement de magasins 
d’alimentation offrant des prix réduits, l’absence de variété d’aliments dans les commerces de proximité 
sont aussi des facteurs non négligeables.  
 
 

 Une insuffisance dans l’offre alimentaire bon marché  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
À Verdun, trouver des denrées alimentaires à prix réduit semble de plus en plus difficile.  
 
Pour certainEs, le processus de gentrification en cours dans le quartier aurait d’ailleurs un impact néfaste 
sur l’offre de nourriture à faible prix. Le type de commerce qui s’installe actuellement à Verdun, notamment 
sur la rue Wellington, répond davantage aux besoins et aspirations des populations plus aisées et semble 
réduire les options pour les personnes les plus démunies. L’impact de l’évolution commerciale sur les 
populations les plus démunies est cependant difficile à mesurer : il est en effet ardu de répertorier le 
nombre de commerces « bon marché » qui ont disparu et surtout d’évaluer qui fréquentait ces commerces.  
 
Par ailleurs, beaucoup mentionnent que certaines familles ont de moins en moins d’argent pour se nourrir 
convenablement, du fait notamment de l’augmentation des coûts du logement. Certains parents se privent 
pour que leurs enfants se nourrissent correctement.  
 
L’accessibilité « physique » à des denrées abordables est également un problème. Verdun possède sur son 
territoire plusieurs « déserts alimentaires ». Le quartier Desmarchais-Crawford est moins bien desservi en 
commerces de proximité, notamment dans la partie sud du quartier. À L’Île-des-Sœurs, l’accès à des 
denrées alimentaires à faible coût est également tout un défi.  
 

Les intervenants constatent…  
 

… un problème d’accès à l’alimentation, particulièrement pour les plus démuniEs, 
… que les populations anglophones sont particulièrement touchées par les problèmes d’insécurité 

alimentaire, du fait notamment qu’une majorité d’anglophones vivent dans le quartier 
Desmarchais-Crawford considéré comme un désert alimentaire. 
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L’éloignement de commerces de proximité est particulièrement problématique pour les personnes moins 
mobiles, et notamment pour de nombreux aînés. Il est d’ailleurs mentionné qu’il manque à des services 
alimentaires adaptés aux aînés (par exemple, de services de livraison simple ou de services « épicerie » pour 
les aînés vivant dans les bâtiments HLM). 
 
 

 Le recours au dépannage alimentaire : un besoin grandissant, 
mais un accès difficile? 

 
 
 
 
 
 
 
 
L’insuffisance de l’offre alimentaire bon marché et son accessibilité « physique » parfois difficile font partie 
des facteurs qui obligent de plus en plus de personnes à avoir recours au dépannage alimentaire.  
 
Certains estiment que, tandis que la demande augmente, l’offre en dépannage alimentaire baisse. La 
faiblesse du financement octroyé aux organismes en sécurité alimentaire et la méconnaissance des 
ressources seraient directement liées à cette impression assez largement partagée que beaucoup de 
personnes démunies ne savent pas vers où se diriger pour avoir accès à des denrées bon marché.  
 
La lourdeur et le manque de clarté des procédures pour avoir accès au dépannage posent également de 
sérieux problèmes. Plusieurs ressources ont changé leurs règles ou leurs critères d’accès à leurs services. De 
plus, les profils des demandeurs se sont beaucoup diversifiés; certains sont dans une situation qui ne cadre 
pas dans les critères, mais ont pourtant des besoins urgents. Il est par exemple mentionné que parmi les 
demandeurs, de plus en plus ne reçoivent pas d’aide sociale, mais vivent une situation difficile, parfois 
temporaire (arrêt de travail, endettement…). Les ressources ne sont pas non plus forcément adaptées pour 
répondre aux besoins d’extrême urgence.  
 
Le développement d’une réelle stratégie concertée avec l’ensemble des acteurs de la communauté pourrait 
permettre de répondre en partie à ces problèmes d’accès au dépannage alimentaire et d’adaptation des 
ressources aux différents profils de demandeurs.   
 
  

Les intervenants constatent…  
 

… qu’il est très difficile d’avoir accès rapidement et gratuitement à de la nourriture en situation 
d’urgence, 

… les lourdeurs et le manque de clarté de certaines procédures d’accès au dépannage alimentaire.  
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 Des alternatives au dépannage à soutenir et à développer 
 
 
 
 
 
 
 
Le dépannage alimentaire ne doit pas être la seule option pour venir en aide aux populations les plus 
démunies. Certaines alternatives pourraient être développées, d’autres poursuivies : cuisines collectives ou 
communautaires, projets d’agriculture urbaine, restaurants populaires. Beaucoup regrettent la disparition 
du marché public qui était organisé dans le parc du Souvenir.  
 
 
 
 

  

En conclusion  
L’accès à des denrées alimentaires à faible coût est essentiel pour bon nombre de ménages. Il 
semblerait d’ailleurs que le nombre de personnes ayant recours au dépannage alimentaire augmente, 
alors que l’offre est de plus en plus difficilement accessible. Autre défi, les profils des demandeurs 
varient, ce qui témoigne de la diversité des formes que peut prendre la défavorisation.  
 

Les intervenants constatent…  
 

… que les bonnes habitudes en matière de « saine alimentation » se perdent,  
… que des alternatives au dépannage alimentaire existent et qu’il faut les développer.  
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Des besoins en déplacement parfois non 
satisfaits 
 
 
Dans une société où la mobilité représente une « norme sociale », éprouver des difficultés de déplacement 
est bien souvent le symptôme de difficultés sociales plus larges et peut contribuer à renforcer des situations 
d’exclusion. Les liens entre les difficultés à se déplacer et l’accès aux ressources sont par exemple multiples 
et touchent aussi bien le domaine économique, l’éducation, la santé que les relations sociales (les 
problèmes de mobilité tendent à accroître l’isolement social).  
 
Si les besoins en mobilité peuvent être satisfaits de différentes manières, l’accès au transport public revêt 
une importance considérable, notamment pour les plus démuniEs. 
 
 

 Un quartier bien desservi en transport en commun   
 
D’une manière générale, Verdun est relativement bien desservi en transport en commun. La ligne verte du 
métro traverse le quartier Wellington-de-l’Église. Trois stations se trouvent sur son territoire et une 
quatrième est située à proximité, à la limite de l’arrondissement Sud-Ouest. L’arrondissement bénéficie 
également d’un réseau de lignes d’autobus assez conséquent : les VerdunoisES peuvent en effet compter 
sur 13 lignes d’autobus. 
 
Certains secteurs mériteraient cependant d’être mieux desservis (le boulevard Gaétan-Laberge28 et L’Île-
des-Sœurs notamment). Par ailleurs, la fréquence de passage des autobus semble insuffisante aux heures 
de pointe.  
 
 

 Mais une situation qui reste difficile pour les personnes à 
mobilité réduite 

 

 

 

 
 
Certaines personnes ont des contraintes spécifiques en matière de déplacement; c’est le cas par exemple 
des aînéEs, des personnes en situation de handicap et des parents qui se déplacent avec une poussette.  

                                                           
28 Au moment des consultations (automne 2014), aucune solution n’avait été approuvée concernant la desserte en transport en commun du 

boulevard Gaétan-Laberge. En janvier 2015, la Société des Transports de Montréal a annoncé que la ligne 12 desservirait désormais le boulevard.  

Les intervenants constatent…  
 

… que la mobilité est difficile pour les aînéEs,  
… que les parents avec leur poussette connaissent régulièrement des problèmes d’accessibilité. 
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Plusieurs difficultés ont été pointées du doigt. Les trottoirs ne sont pas toujours en bon état et sont parfois 
jonchés d’obstacles qui entravent la circulation des piétons, notamment celle des plus « vulnérables » en 
matière de déplacement. De plus, de nombreux commerces ne sont pas accessibles aux personnes à 
mobilité réduite, tout comme les stations de métro.  
 
La situation ne semble également pas idéale en ce qui concerne les services de transport adapté, services 
particulièrement importants pour les aînéEs et les personnes en situation de handicap. En effet, certains 
pensent qu’ils sont insuffisants et doivent être améliorés.  
 
 

 Des coûts du transport en commun beaucoup trop élevés 
 
 
 
 
 
 
 
Si l’accessibilité « physique » au transport en commun peut poser problème pour certaines personnes, c’est 
l’accessibilité financière qui semble être le principal frein au déplacement. Les prix de la carte mensuelle ou 
du ticket à l’unité sont beaucoup trop élevés pour bon nombre de ménages, ce qui limite l’accessibilité et 
donc la mobilité des personnes les plus démunies.  
 
La tarification pratiquée est particulièrement problématique pour les personnes qui n’ont pas d’autres 
options de déplacement que le transport en commun. Par exemple, certaines personnes éprouvent un 
sentiment d’insécurité très fort lors de leurs déplacements. Certaines femmes craignent notamment de se 
déplacer seules à pied le soir. Prendre le transport en commun représente alors la principale option, mais 
les tarifs pratiqués sont dissuasifs.  
 
 

 Les impacts liés à un accès au transport difficile 
 
La principale conséquence des difficultés rencontrées par certaines personnes en matière de déplacement 
réside dans l’accès aux ressources et aux services. Certaines personnes ne participent pas à des activités ou, 
par exemple, ne vont pas à la bibliothèque, car le coût du déplacement est trop élevé. Pour d’autres, c’est 
l’accès à un emploi ou aux services de santé qui devient compliqué.  
 
Les difficultés rencontrées en matière de mobilité ont également un impact considérable sur l’isolement des 
personnes.  
 
 
 

Les intervenants constatent…  
 

… que le transport en commun est bien développé, mais beaucoup trop cher, 
… que certaines personnes vivent un fort sentiment d’insécurité, notamment le soir.   
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En conclusion  
Si Verdun est globalement bien desservi est transport en commun, les tarifs exigés représentent un 
frein considérable pour les populations les plus démunies. Cette situation est particulièrement 
problématique pour les personnes à faible mobilité, qui ne disposent que de peu d’options en matière 
de moyen de transport. 
 

En résumé… 
Les situations de pauvreté ou de défavorisation que vivent certaines personnes leur imposent parfois 
de faire certains choix, notamment entre la satisfaction de besoins essentiels tels que se loger, se 
nourrir ou se déplacer. Bien souvent, les sommes liées au paiement du loyer limitent les dépenses 
consacrées à l’alimentation et restreignent l’accessibilité au transport. Si certaines « catégories » de 
personnes sont plus susceptibles de vivre ce genre de situation, tout le monde peut être confronté 
ou touché à un moment donné par des situations de précarité. Il est par exemple mentionné que 
lorsqu’une famille a de la difficulté à satisfaire ses besoins de base, les enfants sont les premiers 
affectés.  
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… et bien d’autres enjeux 
préoccupants… 

 
 

 
 
 
En plus des difficultés à se loger, se nourrir et se déplacer, d’autres situations préoccupantes, auxquelles 
sont confrontées certainEs VerdunoisES, ont été identifiées à de multiples reprises. Il s’agit pour la plupart 
d’enjeux qui traduisent également des situations de défavorisation. Dans de nombreux cas, ces enjeux sont 
reliés les uns aux autres.  
 
 

L’isolement social 
 
 
L’isolement social est le fait d’avoir peu de contacts et des contacts de faible qualité avec les autres.  
 
Si cet enjeu est particulièrement préoccupant, c’est notamment parce qu’il est souvent associé à la 
pauvreté. En effet, dans de nombreux cas, ces deux dynamiques s’auto-entretiennent. La pauvreté accentue 
le risque d’isolement et l’isolement peut aussi parfois conduire à la pauvreté ou la renforcer.  
 
 

 Les multiples facteurs pouvant mener à l’isolement 
 
Il existe de nombreux facteurs qui peuvent expliquer qu’une personne vive une situation d’isolement. 
L’isolement peut en effet être lié à des problèmes d’intégration sociale, de discrimination, mais aussi à des 
évènements personnels (séparation, perte d’un emploi…). Parfois, l’isolement peut également être choisi. 
 
La pauvreté et l’exclusion sociale sont des facteurs susceptibles d’aggraver une situation d’isolement, bien 
que cette dernière existe également chez les populations plus aisées. 
 
Les problématiques entourant l’isolement sont fréquemment associées à un autre enjeu : l’accès aux 
ressources. En effet, les personnes isolées n’ont souvent pas ou peu accès aux ressources. Inversement, il 
est très difficile de rejoindre les personnes isolées afin de les informer des ressources ou des services 
existants.  
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 Quelques situations particulières29 
 

 

 

 

 
 
 
 
Tout le monde peut connaître une situation d’isolement au cours de sa vie. Certaines « catégories » de 
personnes ont cependant été identifiées comme étant plus à risque. 
 
 

Les aînéEs 
 
Une forte proportion d’aînéEs vit seule. Si « vivre seul » ne signifie pas nécessairement « être isolé », il s’agit 
tout de même d’un facteur non négligeable. Au total, ce sont 40,6 % des personnes âgées de 65 ans et plus 
vivant dans un ménage privé qui habitent seules. C’est dans le quartier Wellington-de-l’Église que ce 
pourcentage est le plus important (47,2 %). Cependant, le nombre de personnes âgées de 65 ans et plus 
vivant seules augmente uniquement à L’Île-des-Sœurs (+23,6 % depuis 2006).  
 

« 3 640 personnes âgées de 65 ans et plus vivent seules » 
 
La difficulté de mobilité rencontrée par de nombreux aînés est également considérée comme l’une des 
principales causes de l’isolement.  
 
Dans de nombreux cas, les aînéEs ne bénéficient ni de la proximité d’un réseau familial, ni de celle d’un 
réseau social. Des ressources, programmes de soutien ou encore activités pour briser l’isolement existent, 
mais ils ne sont pas suffisamment nombreux. Bien que ce constat semble partagé, il est cependant aussi 
mentionné que certainEs aînéEs doivent se « prendre en main », créer des occasions pour socialiser et 
parfois rompre avec certaines habitudes et routines qui ne favorisent pas le développement de liens 
sociaux. 
 
  

                                                           
29 Pour l’ensemble de cette partie – sources : Portrait statistique de la population du territoire de Verdun — 2014 d’après : Statistique Canada – 

Recensement 2006, Recensement 2011 et Enquête nationale auprès des ménages 2011.  

  Les intervenants constatent…  
 

… que de nombreuses femmes sont très isolées, 
… que beaucoup d’aînéEs vivent une situation d’isolement (les « aînéEs anglophones » ont 

notamment été nomméEs),   
… que l’isolement peut aussi se vivre au niveau des familles. Les familles issues de l’immigration 

sont particulièrement concernées. 
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Les femmes 
 
23 % des femmes vivent seules, comparativement à 19,1 % des hommes. Cet écart est beaucoup plus 
important chez les personnes âgées de 65 ans et plus. Pour cette tranche d’âge, les femmes vivent seules 
dans une proportion de 50,1 % comparativement à 27,3 % des hommes. Cette différence s’explique en 
grande partie par le fait qu’en moyenne, les hommes meurent plus jeunes que les femmes. La proportion de 
veuves (9 %) est d’ailleurs plus élevée que celle des veufs (2,4 %). 
 
La situation des femmes cheffes de famille monoparentale est également considérée comme préoccupante. 
Comme mentionné précédemment, la proportion de familles monoparentales parmi l’ensemble des familles 
avec enfants est très élevée à Verdun (38,5 % contre 34,7 % à Montréal, ce qui représente 3 635 familles). 
Parmi ces familles monoparentales, dans 79,8 % des cas, le chef de famille est une femme, ce qui 
correspond à 2 900 familles au total.   
 
Les différentes formes de discrimination dont sont victimes certaines femmes peuvent aussi être un facteur 
d’isolement30.  
 
 

Les personnes issues de communautés culturelles 
 
L’isolement de personnes appartenant à une communauté culturelle est souvent associé aux difficultés 
d’intégration ainsi qu’aux problèmes d’exclusion et de discrimination31.  
 
La langue parlée est aussi considérée comme un facteur d’isolement32, les contacts sociaux étant plus 
difficiles à créer pour les personnes qui ne maîtrisent pas bien l’une des deux langues officielles.  

 
 
  

                                                           
30 Voir page 48. 
31 Voir page 46. 
32 Nous aborderons la question des populations anglophones page 50. L’isolement de la communauté anglophone a en effet été amené sous l’angle 

de la « discrimination linguistique ».  
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La santé mentale 
 
 

 De plus en plus de personnes souffrant de problèmes de santé 
mentale? 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le nombre de personnes souffrant de problèmes de santé mentale semble assez élevé à Verdun. La 
présence sur le territoire de l’arrondissement de nombreuses ressources en santé mentale, dont 
notamment l’Institut universitaire en santé mentale Douglas, constitue une des principales explications. 
 
Certains organismes, notamment ceux travaillant auprès des femmes et des aînéEs, ont constaté une 
augmentation des problèmes de santé mentale parmi les personnes qui sollicitent leurs services.  
 
Beaucoup ont constaté une présence accrue de personnes souffrant de troubles mentaux sur la rue 
Wellington. Ce dernier constat, basé sur des impressions, est cependant difficilement mesurable.  
 
 

 De nombreuses personnes souffrant de problèmes de santé 
mentale en situation de pauvreté 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Une forte proportion de personnes atteintes d’une maladie mentale vivent une situation de pauvreté et ont 
de la difficulté à satisfaire leurs besoins de base. L’accès au logement est par exemple une préoccupation 
majeure, d’autant plus que Verdun connaît actuellement un processus de gentrification. Comme mentionné 
précédemment, de nombreux logements ne sont en effet plus accessibles pour des personnes défavorisées. 
À cela s’ajoute que les personnes souffrant de problèmes de santé mentale vivent des situations 

 
  Les intervenants constatent…  
 

… une augmentation des interventions auprès des femmes aux prises avec des problèmes de santé 
mentale, 

… que les problèmes de santé mentale sont de plus en plus présents, notamment chez les jeunes et 
les aînéEs.  

 

Les intervenants constatent…  
 

… que l’intégration sur le marché du travail est difficile pour les personnes souffrant de problèmes 
de santé mentale, 

… la nécessaire participation des personnes concernées par des problèmes de santé mentale dans la 
mise en place de solutions concrètes. 
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particulières et ont des besoins spécifiques. Par exemple, à la sortie de l’hôpital, un grand nombre n’ont 
nulle part où aller. Certaines ressources publiques en hébergement sont disponibles (notamment celles 
gérées par l’Institut universitaire en santé mentale Douglas), mais elles ne conviennent pas forcément à 
toutes les situations.  
  
Autre difficulté rencontrée, l’intégration sur le marché du travail. Il semble y avoir un double problème : 
d’une part, le nombre d’emplois disponibles n’est pas assez élevé pour que des personnes atteintes de 
problèmes de santé mentale puissent trouver un emploi à leur mesure, et d’autre part, le développement 
d’emplois adaptés est nettement insuffisant.  
 
Si les personnes qui souffrent d’un problème de santé mentale sont davantage susceptibles de vivre des 
situations de pauvreté, l’inverse est également vrai. La pauvreté a des répercussions sur la santé mentale. 
La précarité des conditions, notamment financières, et l’isolement sont des facteurs qui peuvent exacerber 
les troubles en santé mentale.  
 
Peu importe les difficultés auxquelles sont confrontées les personnes souffrant de problèmes en santé 
mentale, il est indispensable de les inclure dans la recherche de solutions, dans la résolution de leurs 
problèmes. Décider à leur place sans les impliquer est en effet souvent voué à l’échec.  
 
 

 Les problèmes de santé mentale chez les jeunes 
 
La question des troubles en santé mentale chez les jeunes préoccupe de plus en plus. Les jeunes semblent 
présenter une plus grande fragilité et sont parfois livrés à eux-mêmes. Ces troubles peuvent être multiples 
et sont parfois liés à des problèmes de toxicomanie.  
 
Les problèmes de santé mentale des parents ont également énormément de répercussions sur leurs 
enfants.  
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L’itinérance 
 
 

 L’itinérance, une problématique qui préoccupe de plus en plus 
 
 
 
 
 
 
La problématique de l’itinérance est de plus en plus préoccupante. Certains pensent qu’il y a plus 
d’itinérants à Verdun qu’avant, notamment sur la rue Wellington. D’autres pensent qu’il y a parfois une 
confusion entre personnes en situation d’itinérance, personnes souffrant de problèmes de santé mentale et 
personnes qui mendient. Le phénomène d’itinérance semble en tous cas difficile à quantifier. 
 
Si les raisons qui poussent certaines personnes dans la rue sont multiples, la question du logement reste 
centrale. De plus en plus de personnes vivent dans des conditions de précarité en matière de logement, ce 
qui peut conduire à une situation d’itinérance. La perte de maisons de chambre et le manque de logements 
spécialisés sont également identifiés comme des facteurs aggravant la situation. 
 
  

 Itinérance, santé mentale et toxicomanie… 
 
 
 
 
 
 
 
Il existe dans certains cas des liens entre les problèmes d’itinérance, de santé mentale et de toxicomanie; il 
n’est pas rare par exemple qu’un itinérant souffre de problèmes en santé mentale ou ait des problèmes de 
consommation de drogue. Ces situations ne sont pas toujours simples à gérer, car elles sont souvent 
traitées par des ressources différentes.  
 
Dès lors qu’on aborde la question de l’itinérance, beaucoup mentionnent le cas de la rue Wellington où se 
concentre un plus grand nombre d’itinérants, de personnes atteintes de problèmes de santé mentale et de 
personnes qui mendient. Certains amalgames sont fréquemment faits ce qui contribue à stigmatiser ces 
populations et engendre parfois des problèmes de cohabitation.   

Les intervenants constatent…  
 

… qu’il y a de plus en plus de problèmes d’itinérance à Verdun.  
 

Les intervenants constatent…  
 

… l’existence de liens entre l’itinérance, les troubles en santé mentale et les problèmes de 
toxicomanie. 
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L’intégration des communautés culturelles 
 
 

 Un nombre de plus en plus important de personnes issues de 
l’immigration33  

 
Verdun n’est pas considéré comme un quartier à forte représentation d’immigrantEs : l’arrondissement 
compte en effet 14 540 immigrantEs et 1 420 résidentEs non permanentEs, ce qui représente 
respectivement 22,5 % et 2,3 % de la population totale. En comparaison, ces proportions sont de 33,4 % et 
de 3 % à Montréal. La situation diffère selon les quartiers : les immigrantEs représentent 36,7 % de la 
population de L’Île-des-Sœurs, 22 % dans le quartier Wellington-de-l’Église et seulement 9,9 % dans le 
quartier Desmarchais-Crawford. 

 

 
 
Cependant, le nombre d’immigrantEs a fortement augmenté ces dernières années : il s’est accru de 15,5 % 
depuis 2006 (Montréal : 9,6 %) et de 69,9 % depuis 2001.  
 
À signaler que le pays le plus représenté est la Chine, qui compte pour 2,7 % de la population totale, soit 
11,9 % de tous les immigrantEs. Viennent ensuite, la France (2 %), l’Algérie (0,9 %) et la Colombie (0,8 %). 
Les ressortissantEs originaires de Chine sont davantage concentréEs dans le quartier Wellington-de-l’Église 
tandis que les ressortissantEs françaisES le sont davantage à L’Île-des-Sœurs.  
 
Ce phénomène assez récent, à savoir l’arrivée à Verdun d’un nombre important de personnes issues de 
l’immigration, apporte un grand nombre d’avantages, notamment en matière de diversité culturelle. 
Cependant, il s’accompagne aussi d’un certain nombre de défis en matière d’intégration; défis renforcés par 
le fait que la majorité des immigrantEs du territoire de Verdun sont arrivéEs très récemment au Canada. En 

                                                           
33 Pour l’ensemble de cette partie – sources : Portrait statistique de la population du territoire de Verdun — 2014 d’après : Statistique Canada – 

Recensement 2006, Recensement 2011 et Enquête nationale auprès des ménages 2011.  

Population selon le statut d’immigration, 2011 
 

 non 
immigrants immigrants Résidents non 

permanents 
 % % % 

Wellington-de-l’Église 75,3 22,0 2,6 

Desmarchais-Crawford 89,4 9,9 0,8 

Île-des-Sœurs 59,9 36,7 3,4 

Verdun 75,2 22,5 2,3 

Montréal 63,6 33,4 3,0 
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effet, à Verdun, 55,2 % des immigrantEs sont arrivéEs au Canada au cours des 10 dernières années, 
comparativement à 41,7 % à Montréal.  
 
 

 Une intégration parfois longue et difficile pour les nouveaux 
arrivants34 

 
 
 
 
 
 
 
 
CertainEs intervenantEs mentionnent qu’en règle générale, les nouveaux arrivants sont bien accueillis dans 
la société québécoise. Cependant, l’acceptation « par le voisin » est plus difficile. Les médias ont souvent 
une influence négative, car ils nourrissent certaines peurs et véhiculent une image parfois péjorative de 
certaines communautés. Dépasser ces barrières et 
apprendre à connaître son voisin est parfois un défi.  
 
Les nouveaux arrivants doivent relever de nombreux autres 
défis. D’une manière générale, les situations particulières 
que vivent les personnes nouvellement arrivées ne sont pas 
toujours reconnues et prises en compte. Un des exemples 
souvent mentionnés concerne la lenteur des procédures 
pour la reconnaissance des diplômes étrangers, lenteur qui 
retarde l’intégration sur le marché du travail. Cette 
difficulté d’ordre administratif est très pénalisante, l’accès 
à un emploi étant l’un des principaux facteurs 
d’intégration. L’accès à un emploi peut également être 
rendu plus difficile du fait de la discrimination dont 
peuvent être victimes les membres de certaines 
communautés culturelles, notamment ceux issus des 
minorités visibles.  
 
À noter que 19,3 % des VerdunoisES affirment appartenir à 
une minorité visible. Il s’agit d’un accroissement de 20 % 
depuis 2006.  
 
L’accès à un logement abordable est également de plus en plus difficile pour les personnes issues de 
l’immigration nouvellement arrivées, tout comme l’accès au transport. La difficulté d’accès aux services de 
santé est également très pénalisante. Si ces problèmes d’accès ne concernent pas uniquement les nouveaux 
arrivants, ces derniers rencontrent souvent des obstacles supplémentaires : méconnaissance du système et 
des services, barrière linguistique…  

                                                           
34 Pour l’ensemble de cette partie – sources : Portrait statistique de la population du territoire de Verdun — 2014 d’après : Statistique Canada – 

Recensement 2006, Recensement 2011 et Enquête nationale auprès des ménages 2011.  

« Il faut bâtir avec le plus 
grand respect de leur culture. 
Ce serait bien de construire 
des ponts, mais ils doivent 
être partie prenante; nous 
n’avons pas à décider pour 
eux. »  
 
unE participantE à la rencontre de 
consultation citoyenne du 12 novembre 2014 
 

Les intervenants constatent…  
 

… que l’acceptation des immigrantEs n’est pas toujours facile, 
… que l’accès à l’emploi pour les personnes issues de l’immigration est difficile, 
… que les discriminations envers les immigrantEs sont encore très présentes. 
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En plus de la satisfaction des besoins de base et l’accès à l’emploi, les nouveaux arrivants doivent souvent 
faire face à un autre défi déterminant dans le processus d’intégration : la question de la langue. À Verdun, 
1,7 % de la population ne maîtrise ni le français ni l’anglais tandis que 20,2 % des résidentEs sont 
allophones35 (Montréal : 33 %), cette proportion atteignant 31,7 % à L’Île-des-Sœurs. Si des ressources en 
francisation existent, il semblerait que certaines activités de pratique du français, tel que le « jumelage 
linguistique » par exemple, ne soient pas assez développées.  
 
Les communautés culturelles ne sont pas non plus suffisamment représentées dans les instances 
décisionnelles.  
 
Enfin, il est mentionné qu’il faut distinguer les personnes dont le statut d’immigration est reconnu, de celles 
qui sont en attente d’un statut. Ces dernières sont particulièrement vulnérables, d’une part parce qu’elles 
n’ont pas accès aux programmes ou services publics, mais également parce qu’elles éprouvent davantage 
de difficultés pour trouver un logement décent.   

                                                           
35 Personnes dont la langue maternelle n’est ni le français ni l’anglais. 
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Les différentes formes de discrimination… 
 
 
Il est difficile d’aborder la question de l’intégration des communautés culturelles sans mentionner les 
problèmes de discrimination, notamment systémiques, auxquels sont confrontées certaines personnes 
issues de l’immigration : discriminations en matière d’accès à l’emploi ou à un logement, rejet, 
intolérance…36 
 
Cependant, d’autres « catégories » de personnes vivent également des formes de discrimination. 
 
 

 Les discriminations faites aux femmes37 
 
 
 
 
 
 
 
 
La question des discriminations faites aux femmes est souvent abordée sous l’angle des inégalités 
matérielles existantes entre les hommes et les femmes.  
 
Un écart considérable existe par 
exemple entre le revenu des hommes 
et celui des femmes. À Verdun, le 
revenu total avant impôts des 
particuliers est de 53 160 $ pour les 
hommes et 35 712 $ pour les 
femmes; le revenu des hommes est 
donc 48,9 % plus élevé que celui des 
femmes (Montréal : 27,1 %).   
 
 
À L’Île-des-Sœurs, le revenu des 
hommes est supérieur à celui des 
femmes de 105,8 %. 
 
 

                                                           
36 Pour les discriminations concernant les communautés culturelles, voir la page 46. 
37 Pour l’ensemble de cette partie – sources : Portrait statistique de la population du territoire de Verdun — 2014 d’après : Statistique Canada – 

Recensement 2006, Recensement 2011 et Enquête nationale auprès des ménages 2011.  

Revenu total moyen avant impôts des particuliers selon 
le sexe, 2011 

 

 Hommes Femmes Total 

 $ $ $ 
Wellington-de-l’Église 29 746 26 251 27 968 

Desmarchais-Crawford 36 791 32 533 34 537 

Ile-des-Sœurs 109 829 53 355 79 945 

Verdun 53 160 35 712 44 062 

Montréal 38 029 29 923 33 859 

 

 
  Les intervenants constatent…  
 

… que la précarité est plus importante chez les femmes, 
… que le sexisme est toujours très présent dans notre société.  
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Cette situation préoccupante est renforcée par le fait que, contrairement à la tendance montréalaise où 
l’écart entre les revenus des hommes et ceux des femmes tend à diminuer, à Verdun, le revenu avant 
impôts augmente plus vite chez les hommes (+24,7 %) que chez les femmes (+16 %), ce qui signifie que les 
écarts de revenu entre les hommes et les femmes s’accentuent. 
 
En plus des écarts de revenus, d’autres facteurs illustrent le déséquilibre existant entre les conditions de vie 
des hommes et celles des femmes. Les femmes connaissent par exemple plus fréquemment des situations 
de monoparentalité.  
 

« 79,8 % de l’ensemble des familles monoparentales ont une femme comme chef de famille, ce qui 
représente 2 900 familles monoparentales » 

 
D’une manière générale, si la pauvreté peut toucher tout le monde, les femmes courent un risque plus 
élevé de vivre des situations de précarité. L’inégalité matérielle, et de façon plus générale les inégalités de 
traitement entre les hommes et les femmes, renvoient directement à la question du sexisme, toujours très 
présent dans notre société. 
 
 

 L’âgisme 
 
 
 
 
 
 
CertainEs aînéEs se sentent également victimes de discrimination : ils ont l’impression d’être exclus, peu 
écoutés et pas considérés. L’attitude à leur égard ne semble pas toujours respectueuse. L’absence de liens 
avec les autres générations est considérée comme problématique, car elle renforce les distances et les 
incompréhensions. Enfin, il est mentionné que l’âgisme peut également être institutionnel et 
gouvernemental. 
 
  

Les intervenants constatent…  
  

… que les aînéEs sont aussi parfois victimes de discrimination 
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 La « discrimination linguistique » : la situation des populations 
anglophones 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Une partie de la population anglophone se sent exclue, marginalisée et victime de discrimination par la 
langue.  
 
Cette discrimination par la langue est très souvent systémique et institutionnelle. Elle conduit parfois à des 
situations très problématiques, par exemple lorsque des 
documents officiels ne sont pas traduits.  
 
De plus, la plupart des communications, pour de 
l’information ou pour un évènement, ne sont faites 
qu’en français, ce qui exclue la communauté 
anglophone. C’est le cas par exemple de la majorité des 
consultations et séances d’informations organisées par 
l’Arrondissement de Verdun.  
 
La baisse du poids démographique de cette 
communauté depuis les 20 dernières années a 
également des répercussions. Bien que la diminution du 
nombre d’anglophones ait été très faible entre 2006 et 
2011 (-0,5 %), elle avait tout de même été de 21 % entre 
1996 et 2006. Aujourd’hui, 16,3 % de la population 
verdunoise déclare avoir l’anglais comme langue maternelle, ce qui représente 10 670 personnes. Dans le 
quartier Desmarchais-Crawford, cette proportion atteint 24,6 %.  
 

« 7 430 personnes déclarent ne maîtriser que l’anglais, ce qui représente 11,4 % de la population » 
 
CertainEs anglophones se considèrent aujourd’hui comme une minorité en perte d’identité. Ce sentiment 
contraste avec cet « esprit communautaire verdunois », souvent mis de l’avant dans l’arrondissement. 
CertainEs anglophones se sentent excluEs de cette « communauté verdunoise ».  
  

« Contrairement à ce que 
certains pensent, le fait de ne 
maîtriser que l’anglais ne 
relève pas forcément d’un 
choix »  
 
groupe de discussion « Anglo Family Council » 

 

Les intervenants constatent…  
 

… une perte d’identité de la communauté anglophone, 
… que la discrimination est aussi basée sur la langue, 
… que les droits des anglophones ne sont pas assez mis en avant, 
… que la communauté anglophone se sent exclue, isolée et marginalisée. 
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 La stigmatisation des personnes marginalisées 
 

 

 

 

 

 
 
Nous l’avons déjà quelque peu mentionné 
précédemment, mais il existe de nombreux préjugés 
vis-à-vis de certaines personnes marginalisées, 
principalement des itinérants, personnes qui 
souffrent de problèmes en santé mentale, personnes 
qui mendient. Cette stigmatisation n’est bien 
entendu pas propre à Verdun. Cependant, le fait que 
des personnes marginalisées soient présentes en 
plus grand nombre sur la rue Wellington, vitrine 
commerciale de l’arrondissement, semble gêner 
certaines personnes. Cette situation illustre la 
confrontation entre deux réalités : celle d’une rue 
commerciale qui symbolise le nouvel essor verdunois 
et celle de personnes qui vivent des situations de 
pauvreté. Cette confrontation semble générer des 
problèmes de cohabitation.  
 
 
 
  

« Il y a beaucoup de préjugés 
concernant les personnes 
atteintes de problèmes en 
santé mentale, ce qui 
entraîne un problème de 
cohabitation, notamment sur 
la rue Wellington »  
 
unE participantE à la rencontre de 
consultation citoyenne du 12 novembre 2014 

 

Les intervenants constatent… 

… l’existence de nombreux préjugés vis-à-vis des personnes souffrant de problèmes en santé 
mentale,   

… que les gens sont de moins en moins tolérants avec les jeunes marginalisés. 
 



 
52 

… et de violence 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Nommé à plusieurs reprises, le problème de la violence au sein de divers milieux est difficile à traiter. Il 
s’agit en effet d’un phénomène souvent caché, qui est donc très délicat à diagnostiquer. Ont tout de même 
été abordées les formes de violence dont sont victimes : 
 

- CertainEs aînéEs : abus, maltraitances, intimidations. 
 

- Des jeunes : violence dans l’environnement familial et cyberintimidation, ce dernier étant un 
phénomène récent et de plus en plus préoccupant. 
 

- Certaines femmes. Cette violence peut prendre différentes formes : physique, mais aussi 
psychologique (discrimination, préjugés, inégalités de traitement…). Les causes sont souvent très 
diverses, les violences faites aux femmes peuvent se retrouver dans la sphère conjugale, familiale 
ou encore professionnelle. 

 
  

Les intervenants constatent…  
 

… l’existence de cas de maltraitance chez les aînéEs, 
… la diversité des formes de violence subie par les femmes,  
… de la violence verbale, psychologique et sociale chez les jeunes, 
… que la violence au sein des familles est un phénomène souvent caché, mais très présent. 
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Le développement et la formation des 
jeunes 
 
 
La population verdunoise se distingue peu de l’ensemble de la population montréalaise si ce n’est par une 
présence moindre des jeunes âgés de moins de 25 ans. Ceux-ci représentent en effet 24,2 % de l’ensemble 
de la population contre 27,6 % à Montréal38. Les enfants âgés de moins de 15 ans représentent eux 13,5 % 
(Montréal : 15,0 %) et leur nombre a diminué de 1,8 % entre 2006 et 2011.  
 
Plusieurs enjeux relatifs au développement des jeunes ont été soulevés. 
 
 

 Des écoles moins défavorisées et des VerdunoisES de plus en 
plus diplôméEs… 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
Des écoles de moins en moins défavorisées39… 
 
En matière de défavorisation scolaire, une évolution significative s’est fait sentir entre 2008 et 2013. 9 
écoles primaires sur 10 ont amélioré leur rang et 7 écoles sur 10 ont changé de catégorie. Il s’agit d’un 
changement majeur comparativement à l’ensemble des écoles montréalaises. L’école secondaire 
Monseigneur-Richard est aussi passée du 9e rang en matière de défavorisation en 2008 au 31e rang en 2013 
(sur les 95 écoles secondaires montréalaises).  
 
Ces changements traduisent assez bien l’amélioration socioéconomique du lieu de résidence des élèves qui 
fréquentent ces écoles. Cependant, cette amélioration signifie aussi qu’en contrepartie, l’école obtiendra un 
financement plus faible. 
 
 

                                                           
38 Pour l’ensemble de cette partie – sources : Portrait statistique de la population du territoire de Verdun — 2014 d’après : Statistique Canada – 

Recensement 2006, Recensement 2011 et Enquête nationale auprès des ménages 2011.  
39 Source : Portrait statistique de la population du territoire de Verdun – Concertation en développement social de Verdun – 2014 d’après : 

Classification des écoles publiques du territoire de Verdun selon l’indice de défavorisation – Comité de gestion de la taxe scolaire de l’île de 
Montréal – inscriptions au 14 novembre 2013. 

Les intervenants constatent…  
 

… qu’il existe un problème de correspondance entre la formation et les emplois offerts à Verdun,  
… qu’en matière de décrochage scolaire, pour les jeunes de 16-17 ans qui passent entre les mailles 

du filet, il est souvent trop tard.  
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… et des VerdunoisES de plus en plus diplôméEs40 
 
Autre évolution marquante : le niveau de diplomation général de la population verdunoise. Le nombre de 
personnes sans diplôme a en effet connu une baisse de 14,3 % entre 2006 et 2011 (Montréal : baisse de 
11,1 %). D’une manière générale, le pourcentage de la population âgée de 15 ans et plus qui n’a pas de 
diplôme d’études secondaires est moins élevé à Verdun qu’à Montréal (17,9 % à Verdun contre 20 % à 
Montréal).  
 
Dans le même temps, le nombre de diplômés universitaires a augmenté de 14,4 %. La proportion de 
personnes ayant obtenu un grade universitaire est désormais de 39,4 % (Montréal : 33,8 %) alors qu’elle 
était de 34,5 % en 2006.  
 
Le contraste est cependant très fort entre les quartiers : le pourcentage de personnes sans diplôme est 
encore très élevé dans le quartier Wellington-de-l’Église (23,8 %) et au contraire très faible à L’Île-des-Sœurs 
(4,2 %). C’est également à L’Île-des-Sœurs qu’on retrouve la plus forte proportion de diplômés universitaires 
(65,7 %).  
 

 
 
Beaucoup d’efforts ont d’ailleurs été consentis ces dernières années pour augmenter le taux de diplomation 
et lutter contre le décrochage scolaire. Des améliorations se sont fait sentir, même si le décrochage scolaire 
reste toujours une préoccupation majeure. L’augmentation du taux de diplomation traduit également 
l’évolution socioéconomique du quartier et l’arrivée de populations plus aisées et plus diplômées. On peut 
en effet penser que l’augmentation du pourcentage de personnes ayant un grade universitaire est en 
grande partie due à l’installation à Verdun de personnes plus diplômées.  
 
 

                                                           
40 Pour l’ensemble de cette partie – sources : Portrait statistique de la population du territoire de Verdun — 2014 d’après : Statistique Canada – 

Recensement 2006, Recensement 2011 et Enquête nationale auprès des ménages 2011.  

Pourcentage des personnes âgées de 15 ans et plus selon le plus haut certificat, diplôme ou 
grade, 2011 

 

 Sans diplôme 
d’études 

secondaires 

Diplôme 
d’études 

secondaires 

Diplôme 
d’une école 
de métier 

Diplôme 
d’études 

collégiales 

Grade 
universitaire 

Wellington-de-l’Église 23,8 19,3 10,9 14,6 31,4 

Desmarchais-Crawford 21,9 24,5 12,0 14,9 26,7 

Ile-des-Sœurs 4,2 11,4 3,6 15,1 65,7 

Verdun 17,9 18,7 9,2 14,8 39,4 

Montréal 20,0 20,7 10,3 15,2 33,8 
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 … mais de nombreux questionnements qui demeurent 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le retard de développement chez certains jeunes 
 
Certains enfants connaissent des retards de développement, notamment des retards de langage. Les 
parents ont parfois de la difficulté à accepter à cette situation et ont du mal à aborder les difficultés de 
l’enfant. La réponse apportée à cette problématique par les ressources du quartier n’est pas toujours 
adaptée, notamment du fait du manque de connaissance du problème.  
 
 

La sous-scolarisation  
 
CertainEs intervenantEs mentionnent également l’existence d’un cycle de reproduction de 
l’analphabétisme. Le problème de l’analphabétisme a tendance à se maintenir de génération en génération. 
Ce phénomène contribuerait au maintien de la sous-scolarisation d’une partie de la population.  
 
 

Les situations de négligence envers les enfants 
 
Une augmentation des signalements de négligence ou d’abus envers les enfants a également été constatée. 
De nombreux enfants sont placés à l’extérieur de Verdun, car il n’y a pas d’endroit dans le quartier pour les 
accueillir. De nombreuses familles sont extrêmement fragiles et les enfants sont les premiers touchés. Les 
familles vivant dans la précarité sont bien souvent davantage fragilisées.  
 
 
 

Les intervenants constatent…  
 

… que la sous-scolarisation et qu’un « cycle de reproduction » de l’analphabétisme persistent, 
… la précarité du développement chez les 0-6 ans, 
… de nombreux problèmes de développement des enfants et une attitude pas toujours appropriée 

des parents vis-à-vis de cette problématique.  
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En conclusion  
L’augmentation du niveau moyen de diplomation dans le quartier et les nombreuses améliorations 
constatées en matière de décrochage scolaire ne doivent pas cacher les difficultés rencontrées par 
certains jeunes et certaines familles. Comme mentionné précédemment, l’augmentation du 
pourcentage de personnes qui ont un diplôme universitaire pourrait par exemple être le fait de 
l’installation récente de personnes plus diplômées. Les intervenants du milieu constatent en effet 
qu’en parallèle de ces améliorations, les jeunes sont de plus en plus fragilisés et sont directement 
affectés par les situations de pauvreté vécues par leur famille. 
 

En résumé… 
Les différentes situations décrites dans cette partie illustrent différentes formes de défavorisation. 
Le fait que ces situations s’entremêlent dans de nombreux cas rend leur « traitement » difficile. Il 
n’est pas rare par exemple qu’une personne victime de discrimination se sente exclue et isolée, ce 
qui la rend davantage susceptible de vivre une situation de précarité.  
Si tout le monde peut connaître de telles situations au cours de sa vie, certaines personnes sont 
considérées comme plus vulnérables; il s’agit notamment des femmes, des personnes issues de 
l’immigration, des anglophones, des aînéEs et des jeunes. Les spécificités propres à chacune de ces 
« catégories » de personnes doivent donc être prises en compte.   
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… et des ressources pour y 
répondre 

 
 

 
 
 
Différentes ressources et organismes œuvrent sur le territoire afin de lutter contre la pauvreté et les 
différentes formes de défavorisation que nous venons de mentionner. Cependant, ces ressources doivent 
relever un grand nombre de défis afin de répondre adéquatement aux besoins des VerdunoisES, 
notamment des plus démuniEs.  
 
 

Une offre qui répond aux besoins? 
 
 

 Un manque de ressources et de services 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Des domaines où un manque se fait sentir… 
 
Les ressources et services seraient insuffisants dans plusieurs domaines. 
 

- pour les aînéEs. Il manquerait notamment de programmes de soutien et d’activités 
intergénérationnelles qui permettraient, entre autres, de briser l’isolement de certaines personnes. 
 

Les intervenants constatent…  
 

… que l’accès aux ressources est particulièrement difficile pour les femmes, les aînéEs, les 
anglophones et certaines familles, 

… un réel problème d’accessibilité aux ressources pour les personnes qui ont des difficultés 
physiques, 

… un manque de places en garderie, 
… un manque d’équipements, notamment dans le domaine culturel et pour les jeunes. 
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- pour les jeunes. Le manque d’équipements (patinoires, lieux de rassemblement) et d’activités pour 
les jeunes est également pointé du doigt. Certains jeunes n’ont pas grand-chose à faire. Le fait que les parcs 
ferment à 21 h les prive également d’un endroit où s’amuser. 
 

- pour les anglophones et les communautés culturelles. Les anglophones et certaines communautés 
culturelles se sentent également défavorisés en matière d’accès aux ressources. D’une part, l’accès à 
certains services en anglais, par exemple, dans le domaine de la santé est particulièrement difficile. D’autre 
part, il y a un manque de ressources destinées aux anglophones. L’accès à des cours de francisation gratuits 
pour les anglophones est notamment très compliqué. Les jeunes anglophones ont la possibilité d’avoir des 
cours d’immersion (ou immersion partielle), mais, en cas de difficultés d’apprentissage en milieu scolaire, 
les alternatives gratuites sont quasiment inexistantes (de l’aide aux devoirs ou des cours payants sont 
possibles, mais beaucoup de familles n’ont pas les moyens d’en profiter). Ce manque de cours de 
francisation gratuit pour les anglophones a des répercussions très importantes tant la connaissance du 
français est aujourd’hui primordiale pour accéder à certaines formations, emplois, programmes. De 
nombreux jeunes anglophones sont livrés à eux-mêmes.  
 

- en matière de sécurité alimentaire. Un manque a aussi été constaté en ce qui concerne les services 
de dépannage alimentaire. 
 
 

.... et des secteurs géographiques 
 
À Verdun, la majorité des ressources sont concentrées dans le quartier Wellington-de-l’Église.  
 
Le quartier Desmarchais-Crawford est excentré et moins bien desservi. Des ressources communautaires 
sont présentes dans ce secteur, mais il semblerait que certains besoins subsistent. Ce quartier est 
également considéré comme un désert alimentaire, du fait du manque d’épicerie.  
 
L’Île-des-Sœurs est également moins bien desservie : le nombre de ressources sur cette portion du territoire 
est beaucoup plus faible que dans le quartier Wellington-de-l’Église. À première vue, la composition sociale 
de ce quartier rend la présence d’organismes communautaires travaillant auprès des populations 
défavorisées moins indispensable. Cependant, comme nous l’avons mentionné précédemment, il existe à 
L’Île-des-Sœurs, des « poches de pauvreté »41. Ces personnes plus démunies qui vivent à L’Île-des-Sœurs 
ont donc un accès restreint aux ressources et sont davantage susceptibles de connaître des situations 
d’isolement.   
 
L’éloignement des ressources est particulièrement problématique pour les personnes ayant une mobilité 
réduite, notamment les aînéEs, mais aussi pour les personnes les plus démunies qui n’ont pas les moyens 
financiers pour se déplacer en transport en commun. Des situations particulières vécues par certains 
anglophones « unilingues » ont été nommées. En effet, ils ne bénéficient pas, par exemple, de certains 
services en anglais à Verdun. Ils pourraient avoir accès à ces services dans un autre arrondissement, mais le 
coût des transports représente un frein.  

                                                           
41 Voir page 20. 
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L’offre culturelle, un manque toujours criant malgré les efforts consentis 
 
Pour certains, Verdun n’a toujours pas « l’esprit culture ». En effet, malgré les améliorations de ces 
dernières années en matière d’offre culturelle et notamment l’augmentation d’activités et d’évènements 
gratuits sur la rue Wellington, il manque toujours d’équipements structurels et de lieux d’exposition. Le 
Centre culturel de Verdun propose des activités intéressantes, mais sa localisation n’est pas pratique pour 
bon nombre de personnes. Il est également mentionné que l’animation du centre-ville et la création 
d’espaces publics plus accueillants contribueraient au développement culturel de Verdun.  
 
 

Les impacts des coupes budgétaires et du manque de financement  
 
Pour beaucoup d’intervenants, le manque de ressources et de services est avant tout dû à l’insuffisance de 
financement, notamment dans le milieu communautaire. Les coupes à venir dans les secteurs sociaux et de 
la santé inquiètent énormément, car elles devraient se traduire par une perte de services et de programmes 
de soutien et fragiliser énormément le milieu communautaire. Au final, ce sont les VerdunoisES, et 
notamment les plus démuniEs, qui seront les plus touchéEs.  
 
La situation économique actuelle, l’augmentation de la précarité et la diversification des formes de 
pauvreté engendrent des besoins en ressources et services de plus en plus élevés. Cependant, 
parallèlement, l’offre semble baisser. Les services offerts, notamment aux plus démuniEs, ne répondent 
plus aux besoins.  
 
 

 Une offre parfois inadaptée 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

  

Les intervenants constatent… 

… que certains services en santé ne sont pas adaptés, 
… que les coûts en santé sont beaucoup trop élevés, 
… un manque de concertation entre les différents acteurs en sécurité alimentaire, 
… que la nourriture disponible dans les banques alimentaires n’est pas forcément adaptée à tous 

les demandeurs, 
… que les profils des personnes qui sollicitent le dépannage alimentaire sont très variés,  
… un manque de diversité au niveau des ressources d’aide alimentaire, 
… que l’accès aux ressources est de plus en plus complexe pour les jeunes, 
… que les impacts des nouvelles technologies sur les jeunes sont nombreux.  
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Des procédures d’accès à certains services très lourdes  
 
Dans certains cas, les ressources existent, mais les procédures pour y accéder sont beaucoup trop lourdes, 
ce qui constitue un frein pour bon nombre de personnes.   
 
C’est le cas par exemple des services de santé; les temps d’attente pour avoir un médecin de famille ou 
pour accéder aux services d’un spécialiste sont très longs. Le constat est le même en ce qui concerne 
certains services en « petite enfance »; les délais pour obtenir une place en CPE sont très élevés. La 
situation est plus facile dans les services de garde privés, mais les coûts sont beaucoup trop importants pour 
un grand nombre de familles.  
 
Les procédures semblent également parfois inadaptées à l’urgence des situations vécues par certainEs 
VerdunoisES. Le temps d’attente pour avoir accès à un logement social est un exemple souvent mentionné. 
Le manque de clarté des démarches à suivre pour bénéficier du dépannage alimentaire pose également de 
sérieux problèmes : certaines procédures ont en effet changé et des demandeurs ne rentrent pas dans les 
critères des organisations. Les besoins sont pourtant urgents, mais les procédures ne sont pas toujours 
adaptées.  
 
 

Le manque de prise en compte des spécificités de certaines situations 
 
Les services et ressources ont également besoin d’être assouplis pour s’adapter aux besoins changeants des 
populations : la population est mixte et marquée par des différences culturelles, linguistiques et des 
situations économiques très variées. La diversité des formes de précarité complexifie également la tâche 
des organismes qui doivent parfois s’adapter au « cas par cas ».  
 
Quelques exemples :  
 
Les besoins des jeunes varient d’une personne à l’autre et changent très rapidement : leurs besoins ne 
cadrent pas forcément avec les services existants et certains peuvent se décourager et s’éloigner des 
ressources. Les intervenants doivent également s’adapter aux nouvelles manières de communiquer des 
jeunes ainsi qu’aux nouvelles réalités vécues par chacune des générations. 
 
De la même manière, les familles se diversifient (homoparentalité, modes de vie plus diversifiés…). Le fait 
que très peu d’activités soient organisées en fin de semaine, alors qu’il s’agit du moment où les familles 
sont le plus disponibles, crée un décalage entre ce dont les familles ont besoin et ce que les ressources 
peuvent offrir.  
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De plus, les services ne sont pas toujours adaptés aux réalités 
que vivent les nouveaux arrivants. La situation est 
particulièrement complexe pour les personnes en attente de 
statut qui sont exclues d’un certain nombre de services.  
 
Parfois, c’est l’approche préconisée par certains services qui 
est remise en cause. Par exemple, les femmes victimes de 
violence conjugale ou les personnes en dépression sont 
parfois trop rapidement médicamentées : les problématiques 
sociales ne sont pas suffisamment prises en compte dans le 
traitement, car l’approche serait encore souvent axée sur la 
santé physique. 
 
Enfin, la question de la santé mentale est préoccupante. Dans 
de nombreux cas, les personnes souffrant de problèmes en 
santé mentale ont aussi des problèmes de toxicomanie. Le 
support n’est pas facile à obtenir dans ce cas, car la santé mentale et la toxicomanie sont traitées 
séparément, par des ressources différentes. 
 
 

Un manque de concertation entre certains organismes 
 
Les organismes œuvrant dans certains secteurs ne se concertent pas suffisamment, ce qui a des 
conséquences sur l’offre de services qui, à l’échelle de l’arrondissement, n’est pas forcément adaptée et ne 
couvre pas l’ensemble des besoins. L’absence de stratégie concertée se fait notamment sentir en sécurité 
alimentaire. Par ailleurs, le manque de communication entre les organismes francophones et anglophones 
est également problématique.   
 
La multitude de ressources et le manque d’arrimage entre elles peuvent également être problématiques. 
Dans le domaine de la santé mentale par exemple, il s’avère très difficile de s’y retrouver, d’autant plus que 
le processus de référencement ne se fait pas automatiquement.  
 
 
  

« L’accès aux services pour les 
communautés culturelles est 
plus difficile. Il faut qu’on 
fasse un plus grand effort 
pour leur ouvrir les portes. »  
 
unE participantE à la rencontre de 
consultation citoyenne du 12 novembre 2014 
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La méconnaissance des ressources 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Aux yeux de certainEs intervenantEs et résidentEs verdunoisES, le décalage entre l’offre de services et les 
besoins des citoyenNEs n’est pas uniquement lié à un manque de ressources : Verdun bénéficie en effet de 
la présence de nombreux organismes communautaires aux missions très variées. Il s’agit parfois d’une 
question de méconnaissance des organismes et des services qu’ils dispensent. De nombreux citoyens 
mentionnent en effet le manque d’information disponible sur les ressources « en développement social ». 
Différents secteurs sont notamment identifiés : les organismes offrant des services aux familles, les services 
en santé et en santé mentale, les organismes en sécurité alimentaire.  
 
En matière de services destinés aux familles, l’offre d’activités serait même assez conséquente, mais les 
demandes ne sont pas assez nombreuses. Pour les intervenants, il est en effet difficile de mobiliser les 
citoyenNEs malgré les efforts de promotion et de publicité. Les personnes isolées sont notamment 
particulièrement difficiles à rejoindre, de même que les communautés culturelles.  
 
L’inefficacité de certains canaux de communication utilisés est pointée du doigt. Ceux-ci doivent être plus 
variés afin de rejoindre une plus grande diversité de personnes. L’utilisation exclusive des réseaux sociaux 
ne permet pas de rejoindre les personnes n’ayant pas d’ordinateurs. Beaucoup de communications se font 
également uniquement en français ce qui exclut les populations anglophones.  
 
 
 

 
  

En résumé… 
Malgré toute l’énergie déployée pour répondre au mieux aux attentes des VerdunoisES, l’offre de 
service, de soutien (…) ne correspond pas toujours à la demande. Parfois, l’offre est insuffisante ou 
inadaptée, parfois, les ressources sont difficiles d’accès ou méconnues. Dans la majorité des cas, le 
manque de financement des ressources notamment communautaires a un impact non négligeable 
sur cette offre et donc sur les services destinés aux plus démunies.  
 

  Les intervenants constatent…  
 

… une méconnaissance de certains services en santé, santé mentale et sécurité alimentaire, 
… un manque de connaissance des ressources destinées aux jeunes, 
… un manque de visibilité des ressources existantes, 
… que la promotion et la communication pour les activités sont insuffisantes.  
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CONCLUSION 
 
 
Refléter dans un document les différentes réalités vécues par les VerdunoisES, notamment les plus 
démuniEs, est tout un défi. Les nombreuses consultations effectuées et l’analyse des données statistiques 
du Recensement 2011 et de l’Enquête nationale auprès des ménages 2011 nous ont permis d’obtenir une 
quantité d’informations inestimable, qui ont mis en lumière divers enjeux et préoccupations. Encore une 
fois, nous tenions à remercier l’ensemble des personnes qui ont participé à notre démarche pour leur 
précieuse contribution.  
 
Cependant, nous avons bien conscience que cet « état de la situation » n’est pas exhaustif; certains enjeux 
mériteraient d’être approfondis, certaines problématiques propres à des populations spécifiques pourraient 
davantage être détaillées… Amené à évoluer et à être complété, ce document constitue néanmoins une 
base sur laquelle citoyens et acteurs vont pouvoir s’appuyer pour prioriser les enjeux sur lesquels travailler 
durant les prochaines années. 
 
Nous espérons donc que ce document vous aura permis d’appréhender la dynamique dans laquelle se 
trouve actuellement Verdun, territoire en plein essor, mais dont l’enrichissement ne profite pas à tout le 
monde. Nous espérons également qu’il aura permis de conforter certaines perceptions et, pourquoi pas, de 
découvrir certaines réalités insoupçonnées. Enfin, nous espérons que, bien qu’incomplète, cette 
présentation de différentes situations vécues par certainEs VerdunoisES vous ait permis d’entrevoir la 
diversité des formes de défavorisation et de pauvreté encore présentes à Verdun. 
 
Nous souhaitons surtout que cet « état de la situation » vous donne envie d’approfondir certains sujets et 
de vous impliquer (ou de poursuivre votre engagement) afin d’améliorer les conditions de vie des 
VerdunoisEs, notamment celles des personnes plus démunies.  
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ANNEXES 
 
 

 Liste des groupes de discussion  
 

- Anglo Family Council (AFC) 
- Comité en sécurité alimentaire de Verdun (COSAV) 
- Conseil verdunois d’initiative et d’intervention communautaire (CVIIC) 
- Groupe de discussion « développement économique » 
- Groupement d’organismes communautaires en condition féminine 
- Table de concertation des ressources pour aînéEs de Verdun (TCRAV) 
- Table de concertation famille de Verdun 
- Table de concertation jeunesse 6-17 ans 
- Table de concertation jeunesse 16-30 ans 
- Table de concertation en relations interculturelles de Verdun (TCRIV) 
- Table d’organismes communautaires en santé mentale du Sud-Ouest-Verdun (TOCSM) 
- Table sur le logement social et la revitalisation urbaine à Verdun (TLSV) 

 
 

 Liste des thématiques abordées  
 

- les aînéEs 
- l’aménagement urbain 
- la communauté anglophone 
- les communautés culturelles  
- la condition féminine 
- la culture 
- le développement économique 
- l’environnement 
- la famille 
- les jeunes de moins de 18 ans   
- les jeunes de 16 à 30 ans 
- le logement  
- la santé 
- la santé mentale  
- la sécurité alimentaire 
- le transport 
- la vie de la communauté/vie de quartier (sports, loisirs…) 
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 Liste des participants aux groupes de discussion 
 

- Action Prévention Verdun 
- Alternatives communautaires d’habitation et d’intervention de milieu  
- L’Ancre des jeunes 
- Arrondissement de Verdun – développement social 
- Arrondissement de Verdun – élus 
- Bâtir son quartier 
- Bureau de consultation jeunesse 
- Carrefour jeunesse-emploi 
- Catholic Community Services 
- Centre d’aide aux familles immigrantes  
- Centre communautaire pour aînés de Verdun 
- Centre communautaire Dawson 
- Centre d’éducation des adultes – Champlain 
- Centre des femmes de Verdun 
- Centre jeunesse de Montréal 
- Centre local de développement de Verdun 
- Centre de pédiatrie – Les petits renards 
- Centre de santé et de services sociaux du Sud-Ouest-Verdun  
- Centre Wellington – Institut universitaire en santé mentale Douglas 
- CÉGEP André-Laurendeau 
- Chantier d’apprentissage optimal) 
- Comité d’action des citoyennes et citoyens de Verdun 
- Conseil d’informatique et d’administration Verdun — LaSalle 
- Commission scolaire Lester B.-Pearson – services d’accueil, de référence, de conseil et 

d’accompagnement 
- Commission scolaire Marguerite-Bourgeoys 
- École chinoise nouveau siècle 
- École secondaire Monseigneur Richard 
- Forum économique de Verdun 
- Institut Pacifique 
- Institut universitaire en santé mentale Douglas 
- J’apprends avec mon enfant 
- L’envolée 
- Maison des familles de Verdun 
- Maison du réconfort 
- Mamies immigrantes pour le développement et l’intégration  
- Office municipal de l’habitation de Montréal 
- Parents et amis du bien-être mental du sud-ouest de Montréal  
- Pause parents-enfants de Verdun 
- Projet PAL 
- Réseau d’entraide de Verdun 
- Service de police de la Ville de Montréal 
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- Société Saint-Vincent de Paul 
- Southwest United Church & Mission 
- Table de concertation en relations interculturelles de Verdun 
- Toujours ensemble 
- Trajet  
- Travail de rue, action communautaire  





www.cdsv.org
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